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Les Missions françaises
à l'étranger

1905, après avoir visité la

Macëdou e, jteifàis сесП""«Tô'u-
tes les turpitudes et toutes ies

hon eurs dout j'ai été le témoin at-

tri-te, durant le cours de тез pro-
meuadôs et de mes enquêtes dans

ies trois viiavets de Roumélie, ont
été, non pas effacées — on n'ou-
blie pas certains spectacles ! —

mais atténuées et comme estom-

pées dans mon esprit par le sou-

venir réconfortant de l'œuvre

claire, honnête, franche, bienfai-
santé et humanitaire entreprise
par la mission militaire française.
Je voudrais pouvoir rendre à nos

officiers tout l'hommage qui leur
est dû. Je voudrais aussi réparer
uu peu, si c'est possible, l'oubli

que notre presse a commis envers

eux, en gardant obstinément le

silence sur leurs nobles travaux »

L'on peut dire en effet que de tou-

tes les missions européennes char-
gées de réorganiser la gendarme-
rie ottomane en Macédoine ce fut

iconi diablement celle du colonel
an qui accomplit l'œuvre la

plus consciencieuse, la plus pro-
fonde et la plus utile. Les popula-
tions avaient fondé de magnifiques
espérances, dès l'abord, sur le

programme de Muerzleg, Elles
i imaginaient que les puissances
libérales avaient le ferme dessein

de les protéger à la fois contre

la tyrannie hamidienne et contre

les persécutions des comitadjis.
EUes ne tardèrent pas à s'aperce-
voir que sous prétexte de pacifier
le pays certains agents, surtout

dans le secteur confié aux Autri-

chiens, ne tendaient qu'à augmen-
ter le désordre pour justifier sans

doute des interventions encore

plus étendues. Mais les officiers

frarç fis eurent tout de suite une

attitude si correcte et si loyale que
l'on vint en foule à Serré*, de*

villages les plus lointains et le-

plus haut perchés sur le^ monts,

pour y entendre de* paroles de

réconfort et y trouver un appui.
Ils ne se cantonnaient pas dan?

un rôle purement technique. Le

colonel Vérand fut amené par les
circonstances et par les impul-
sions de son cœur généreux à

étendre, à élargir de sa propre
initiative ses attributions et ses pré-
rogatives jusqu'à devenir une ma-
nière de haut contrôleur politique.
Il procéda à des interrogatoires
minutieux et à des confi ontaiio is

rigoureuses. Il instruisit le procès
des oppresseurs et des bandits. 11

découvrit qu'il y avait réellement

trop d'abus, trop de concussions,
trop d'arbitraire dans tou'es les

administrations de l'Etat. Et il

posa sa lourde main sur les ty-
ranneaux da village qu'aucune
puissance n'avait su vaincre. Il

frappa aux portes du vali, du mu-

tessarif, des caïraakams, et il plaida
la grande cause des faibles dont il

avait patiemment réuni tous les

éléments, pièce par pièce. Il y eut

vraiment dans le sandjak soumi

à son contrôle des bouffées d'air

pur et sain. Ah î certes, d'aucuns
raillèrent cette ardeur qui allait se
dépenser, disait-on, naïvement en

pure perte. Mais le colonel Vérand
passa au milieu de toutes les iro-

nies et de tous les sceptioismes,
la tête droite, le regard clair, la

volonté tenace il ne s'attarda pas
à balbutier l'a b с de la diploma-
lie turque. Il ne se laissa ni dé-

monter parles menaçantes injonc-
tion*, ni séduire par les mielleux

compliments. Hilmi pacha, à qui
je donnai dans Le Matin le titre

se termina à l'avantage de notre

mission. Il est vrai que le colonel
Vérand était admirablement se-

condé par ses collaborateurs : les

capitaines Foulon, (le même qui
devint par la suite général et qui
est mort ces jours derniers à

Constantinople) Lamouche, Mas-
senet et les lieutenants Enchery et

Sarrou, et plus tard encore par le

capitaine Rochas et les lieutenants
Bonvet, Brunet, Campocasso et

Falconetti. Tous ces officiers su-

rent comprendre la pensée de leur
chef.Ils poursuivirent leur rude be-
sogne avec l'intelligence la plus
souple et la méthode la plus habile,
fidèles aux traditions nationales

qui veulent au dehors comme au

dedans une politique de liberté et de

justice.Oh! je ne prétends pas que
tout fut amendé et purifié dans la

province de Serrés. Nos officiers
n'avaient hélas ! aucun pouvoir
effectif. Les sanctions ne leur ap-
parvenaient pas. Mais pourtant,
malgré tout, ils purent constater
avec fierté que le progrès сот-
mençait de pénétrer, par une pe-
tiie brèclm, dans cet amas d'im-

perfections et de vices qu êtait le

régime impérial. La surveillance
inlassable et quotidienne à laquelle
ils soumettaient les actes de lad-
ministration incitait les fonction-
naires de tous grades à la plus
prudente circonspection. Et c'est
ainsi qu'ils contribuaient à éloi-

guer pas mal de loups et de cha-
cals. L'éDergie du colonel Vérand
fut bienfaisa.ite pour l'autorité
souveraine elle-même, car bien
souvent elle apaisa des colères

injustifiées et ramena des égares
au devoir. 11 n'était iamais entre

«

dans l'esprit do cet officier pétri
d'honnêteté et de droiture de mi-
uer la souveraineté du Satan. Il

prétendait, au contraire, la conso-

iider daus la limite de ses attribu-
tions en rendant le régime plus
humain. Il n'ignorait pas, au sur-
plus, que nous n'avons aucune

visee territoriale en Orient. «Nous
ne sommes pas vos ennemis, af-
firmait-il aux Turcs. Nous som-

mes ici pour aider à votre sauve-

iage. La France, qui n'a aucun

préjugé, déAre que vous vous re-

leviez, que vous deveniez forts
dans la justice. >

Voilà ce que je vis en Macé-
doiae en 1904. Quelques années

tprès je suivais pas à pas une

autre Mission : celle du générai
Eydoux, mais celle-ci travaillait
en Grèce. Autre pays, autres
mœurs. J'ai déjà eu l'occasion
d'écrire dans ces colonnes ce qu'é-
tait la Vieille Grèce. Je rappel-
lerai cependant ce que médisaient
les officiers d'Athènes, ceux-là
même qui chassèrent Constantin
de l'arméa pour l'élever aujour-
d'hui sur le pavois : « Depuis
1897, nous sommes humiliés, nous
sommes tristes. La Turquie nous

a battu*. Nous en avons éprouvé
une amère déception. Mais nous
n'avions pas désespéré de l'ave-

nir, car les plus grandes nations
ont connu des jours de défaite.
Hélas ! nos dirigeants n'ont rien
fait pour préparer ia revanche.
Ils ne pensent qu'à leurs ambi-
tions et à leurs intérêts. L'Etat n'a

pas de guide. L'armée est délais-
sée. Aussi la Grèce n'inspire-t-
elle aucune crainte Elle ne compte
pour rien. L13 Porte peut nous

cingler de ses notes insolente%
nous devons couber l'échiné,
nous n'avons force ni le moyen
de riposter. Les Bulgares с les

de vice-roi, eut beau multiplier | Roumains peuvent nous insulter

et varier feintes et ses passes, et nous braver impunément. L'Eu-
il avait trouvé son maître. Le duel j горе entière peut nous accabler de

mépris. Nous restons muets, im-
mobiles sous la pluie d'outrages.
Cela ne saurait durer...*
Et la Ligue Militaire vint ba-

layer tous les politiciens bavards
de la place de la Constitution qui
menaient tout doucement le pays
à la ruine. Puis elle hissa au pou-
voir un Crétois, M. Venizelos, en
lui confiant le mandat de réfor-
mer toutes les institutions qui
étaient en pleine décadence. Mais

pour consolider le régime nou-

veau il fallait d'abord s'appuyer
sur une armée sérieuse où seul
fut admis le mérite et d'où fût
bannie l'intrigue. Où trouver le
chef capable de dicter et d'impo-
ser la réforme ? il était inutile de le

chercher en Grèce. On le deman-
de à la France et c'est alors qu'en-
tre en scène le général Eydoux,
Personne ne peut ignorer aujour-
d'hui les services que sa mission
a rendus. D'une ombre elle a fait

surgir un corps vigoureux, eapa-
ble désormais de relever les défis
et de répondre aux menaces. Les
officiers grecs qui avaient totale-
ment perdu le goût de l'étude et

des exercices furent obligés de
s'adonner à des travaux sévères.
Ils durent renoncer aux parades
de la cour et des salons pour ap-
prendre tour à tour la théorie et

la pratique. Et pour la première
fois ils furent mis à l'épreuve an

cours do grandes manœuvres qui
eurent en Grèce un immense re-
Centissement car on voyait là
comme une préparation directe à

une guerre de libération. Quand
la première guerre balkanique
éclata, la Grèce possédait enfin
une armée qui représentait une

force ; celle-ci n'avait peut-être
pas encore eu le temps de se dé-
barrasser entièrement de ses er-

reurs et de ses défauts, mais elle
avait appris son métier et surtout
elle avait la foi qui sauve. Les
soldats avaient maintenant pleine
confiance en leurs chefs. On pou-
vait leur demander de se battre,
ils répondraient sans hésiter à

l'appel de la patrie. Ainsi que je
l'écrivais ici même, il y a juste
un an, ils avaient cette illusion
sublime qui mène aux actions glo-
rieuses les soldats en sabots. Et
cette illusion fut bientôt partagée
par la nation tout entière. C'est
en s'appuyaat sur elle que M.
Venizelos put échafauder (oute
cette politique qui aboutit à la

conquête de Salonique, Drama,
Serrés, Cavalla et Janina. Si l'on
va au fond des choses, si l'on re-

monte aux sources, on aboutit à

cette conclusion que cet agrau-
dissement prodigieux de la Grèce

qui excita à un si haut point
l'admiration universelle n'eût ja-
mais été possible sans l'œuvre
des Missions Eydoux et de Vil-
laret. Et Constantin fût demeuré
un roitelet digne tout au plus
d'inspirer la pitié aux puissants.
Il lui eût été interdit de jouer un

rôle de quelque importance et de
ramasser sur les champs de ba-
taille de Macédoine le bâton de
maréchal... allemand...

Avez-vous remarqué que si

l'on médit assez facilement des

Français au dehors, ceci n'em-

pêche que l'on fait toujours appel
à leur dévouement toutes les fois

qu'il s'agit de réparer des ruines...
On nous attribue beaucoup de dé-

fauts, mais on nous demande fou-

jours des services. Nous suppor-
tons avec aisance l'honneur qu'on
nous fait de compter sur notre

générosité. Et nous remplissons
notre devoir sans défaillance
partout où i on nousappel'e, nous
le remplissons même au delà de

ce qu'on altend de nous. Toutes
les missions françaises que j'ai
vues travailler à l'étranger ont

forcé l'estime et le respect des

critiques les plus exigeants. Ici

même, à Constantinople, nous

avons un chef, le général Charpy,
qui a réalisé ea Thrace ce tour
merveilleux de contenter à la fois

Bulgares, Grecs, Juifs et Turcs.

C'est qu'il n'a pris parti que pour
le Droit. Il n'a violenté aucune

conscience. Il a filèleineat repré-
sente et traduit la pensée fran-

çaise qui prêche la fraternité des
hommes et l'égalité des races.

J'avais eu l'honneur de l'appro-
cher souvent lorsqu'il était aux

côtés du général Eydoux. Souple
et fin, d'une intelligence vive et

subtile, d'un jugement sûr et pé-
nétrant, il est aussi doué d'une

énergie d'acier ; au total, il
toutes les qualités qu'il faut pour
réussir dans cet Crient compli
qué qu'il connaît du reste à fond

pour l'avoir étudié sous tous ses

aspects. Ce n'est pas lui qu'on
amusera avec des contes et qu'on
endormira avec des promesses. Il
ne connaîtra qu'une chose : la

consigne. Cr, pour lui, la consigne
c'est de faire respecter le drapeau,
c'est de faire aimer la France.
Mais n'est-ce pas là le plus noble
souci que puisse avoir un soldat
de la République ?

Michel PAÏLLARES

Les notes de l'Entente à Athènes

LtS ffiÂTINALES
Rien que ces lignes ne puissent ajou-

1er grand'chose à la publicité mondiale

qui depuis le li novembre dernier est

faite à la maison redevenue royale, de

Grèce, je ne résiste pas à la tentation

de grossir de quelques commentaires la

vogue de mauvaise presse qui accom-

pagne vers le trône hellénique Cons-

tanlin et Sophie.
La Presse-Associée nous informe que

la reine se montre particulièrement ner-

veuse et qu'elle ne cesse de formuler
devant ses intimes, qui les répètent, les
menaces les plus vives contre les Fran-

çais et les Anglais. On nous révèle aussi

que dans une de ses dernières conversa-

lions avec sa dame d'honneur, elle s'est

écriée devant témoin :

— Enfin, nous allons les mettre à la

raison !

Je ne m'étonne pas qu'une princesse
allemande comme Sophie de Ilohen-

zollern n'éprouve pas beaucoup d'affec-
tion pour les peuples qui ont eu raison

de l'Allemagne. Elle voudrait d'ailleurs

prétendre le contraire que nul ne serait

assez naïf pour croire à ces simagrées.
Mais ce dont je m'étonne c'est qu'une
princesse comme elle, une femme avant

tout, l'épouse ensuite d'un Constantin qui
s'apprête à remplir sur le trône quart-
de-grec, en protestant nécessairement

de son ententophilie, commette la sottise

de proférer c'es menaces à l'égard de

ceux-là mêmes qu'il s'agit de falter
humblement.

Nous avions d'excellentes raisons de

considérer Sophie comme une personne
au moins plus intelligente.
Il nous faut reconnaître que l'exil

n'adoucit pas plus les mœurs qu'il n'as-

sagit les nerfs. Et j'ai bien peur que dans

la prétention de vouloir mettre le monde

à la raison, celte dame presque reine ne

déraisonne elle-même, un peu, heau-

coup, passionémenl
VIDI

ru

La situation
On lit dans le Proodos :

Il devient évident que- les deux puis-
sances alliées sont intransigeantes dans

leur décision sur la question du retour du

roi déchu. Malgré tous les efforts et tou-

tes les démarches, aussi bien des cercles

dirigeants d'Athènes que de la part d'au-

très facteurs influents, dans le but d'api-
toyer les gouvernements alliés, aucune

modification n'a pu être obtenue sur la

décision déjà prise. On peut même affir-

mer que l'Angleterre, qui était considé-

rée comme la plus indulgente, est et de-

meure inébranlable quant au point de

vue qu'elle a déjà précisé.
Il reste maintenant à savoir si malgré

les menaces catégoriques, partiellement

Le Grec. La portée de ces notes dépasse vraiment trop ma science musicale,,

réalisées, des puissances, le gouverne-
ment hellénique actuel et le roi déchu

auront le courage de s'opposer à la vo-

lonté de l'Entente. En ce qui concerne le

gouvernement il est certain qu'il n'a plus
la force de penser ni celle d'agir.
Quant au roi déchu, il est notoire que

celui-ci voudrait à tout prix entrer triom-

phalement à Athènes, dût-il affronter les

pires dangers et accepter tous les sacri-

fices. Nous nous trouvons par conséquent
à la veille d'un grand désastre, à moins

que Constantin lui-même ne se rende

compte qu'avec la catastrophe de la

Grèce il sera perdu lui aussi avec les

siens.

Missions de confiance
On annonce,dit le Néologos, que le dé-

puté de Kozani au parlement hellène,
M. Boussios, ne vient pas à Constantino-

pie en qualité de Haut-Commissaire,
comme il avait été annoncé par quelques
journaux, mais en mission spéciale pour

le succès de laquelle il s'est adjoint M.

Ath. Nicolaïdès Souliotis.

Le Proodos dit à ce sujet qu'une récep-
tion particulièrement cordiale (?) leur est

réservée à Constantinople.

Les Hellènes d'Amérique
La colonie hellène aux Etats-Unis est

bouleversée par les derniers événements

de Grèce.

Un grand meeting s'est tenu, au cours

duquel a été votée une motion de pro-

testation contre Constantin. Le comité a

adressé également, au nom de tous les

Hellènes d'Amérique, des télégrammes
à MM. Millerand et Lloyd George de-

mandant que le retour du roi déchu en

Grèce soit empêché à tout prix."

Le retour de Гех-roi Constantin
Paris, 14. T.H.R. — On annonce que

l'ex-roi Constantin s'embarquerait mer-

credi, à Brindisi, à bord du croiseur

cuirassé Avéroff.
Répondant à une invitation de l'ex-roi

Constantin, le prince Georges quitta l'a-

ris dans la soirée, à destination duPirée,

vià Venise, où il sera rejoint par son

frère.

L'attitude de l'Italie
Rome, 14. A.T.I. — Examinant l'atti-

tude de l'Italie dans la crise grecque, la

presse romaine met en relief le ferme dé-

sir de l'Italie de collaborer avec ses

Alliés à la rapide pacification de l'Orient.

Contre le venizelisme
Athènes, 14. A.T,I.— Les adversaires

de la politique venizeliste augmentent à

vue d'oeil. La presse constantmiste con-

tinue à mener une violente campagne

contre les partisans de Venizelos. On

craint fort que des incidents sérieux ne

se produisent.

Exploit d'"épisiraies"
Un voyageur arrivé d'Athènes, hier

soir, raconte que deux officiers « epis-
trates » ont tué au Pirée, dans un café,

deux paisibles consommateurs discutant

de la situation politique.

La question grecque
Athènes, I4. déc. — Les jour-

naux annoncent en termes enthou-
siastes le départ du roi Constan-
tin de Lucerne.

La réception au Phaière sera

grandiose. Durant tout le parcours,
une double rangée de soldats for-
mera la haie.

(Bosphore)
*

* *

Paris, I4. déc.— L'Asie Mineure,
dit le «Matin», n'a pas encore fait

l'objet de décisions définitives. Les
Alliés discuteront cette question
lorsque les événements grecs se

seront précises. On ne peut encore
fixer le rôle futur de l'armée grec-
que.

(Bosphore)
*
* *

Londres, 14. déc. — Dans les
cercles anglais bien informés, on
émet l'opinion que le roi Constan-
tin, rentrant à Athènes, y créera
une situation réellement difficile.
L'Angleterre, dit le « Morning

Post » a toujours désiré aider le

plus largement possible la Grèce;
c'est ainsi que durant ia guerre,et
sous le gouvernement Venizelos,les
Grecs ont pu compter sur l'appui
complet et désintéressé de la

Grande-Bretagne. Aujourd'hui, les

puissances protectrices de la Grèce,
vu les événements politiques d'A-

thènes, se considèrent dégagées
de leurs obligations. L'Angleterre
suit avec attention les événements.
Elle ne prendra aucune décision
hâtive.

(Bosphore)
*
* *

Londres, I4 déc. — Interviewé
au sujet du retour du roi Cons-

tantin, lord Curzon a déclaré que
la Grèce était seule responsable de

la situation actuelle et que ia res-

ponsabilité des événements futurs
retombera entièrement sur le peu-

pie hellène.
Le retour du roi Constantin est

en ce moment inopportun.
(Bosphore)

Les intentions allemandes

Berlin, «4 déc.— Les démocrates
ont tenu une réunion plénière, au

cours de laquelle M. Gessler a pro-

noncé un grand discours, affir-

mant l'intention sincère de l'Aile-

magne d'exécuter le traité de paix.
(Bosphore)

M. Streit

Athènes, I4 décembrè.
Le « Temps » publie une dépêche

de Lucerne disant que M. Streit

songe à se retirer de la vie poli-
tique. Bosphore

Les Etats-Unis et l'Arménie

New-York, 24 décembre.
Le « New-York Times » dit que

les Etats-Unis ne marchanderont
pas leur aide à l'Arménie, dont la
situation est réellement critique.

(Bosphore)
A Kovno
Genève, I4 décembre.

Le gouvernement de Kovno a ac-

cepté les dispositions définitives
prises pour le plébiscite.

(Bosphore)
Les réparations

Paris, i4 décembre.
Le « Petit Parisien » dit qu'à

Bruxelles, la France ne cherchera
qu'une seule chose : le moyen le

plus pratique de récupérer son

avoir sur l'Allemagne. La question
des réparations ne saurait souffrir
un plus long retard. Bosphore

Le front de Smyrne
Athènes, 14 décembre.

La légation de Grèce à Rome,
publia un communiqué, en ré-

ponse à des informations ten-

dancieuses, pour déclarer qu'il ne

saurait être question de paix avec

les kemalistes et que le gouverne-
ment hellénique a pris toutes les
mesures en vue du renforcement
du front de Smyrne.

Les cercles officiels d'ici ajoutent
qu'il est certain que le roi, quel-
ques Jours après son arrivée à

Athènes, ira à Smyrne pour se

mettre à ia tête des troupes.
Bosphore

M. Boussios,
ministre de l'agriculture

Athènes, i4 décembre.
M. Boussios, que j'ai rencontré,

a démenti qu'il se rendrait à Cons-

tantinople. Il paraît néanmoins
certain qu'il sera nommé ministre
de l'agriculture. Bosphore
L'amiral Coundouriotis

Athènes, I4 décembre,
L'amiral Coundouriotis est parti

hier se rendant à Londres.

Bosphore
Le salut du roi au peuple

Athènes, 14 décembre.
Le roi Constantin a adressé de

Lucerne un message au peuple
qu'il remercie de sa confiance.

Bosphore

Une nouvelle triple alliance
Londres, 15 déc.

L'intention du (fouverne-
ment français d'entrepren-
dre très prochainement des
d'marches en vue de la
création d'une nouvelle triple
alliance composée de l'Angl-e
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terre, Зе-Ш %Жгап$е- et de l'îta- j
taie a suscité beaucoup (Vin-

teret et de nombreuse eommen-

taires à Londres, Le corres

pondant diplomatique de l'*E-

venimj Standard» a été in

formépar de hautes autorités

diplomatiques qu'aucune in-

formation concernant des né

gociittions au sujet de cette

triple alliance n'a été fournie.
T.S.F.

La conférence de Bruxelles

Paris, 15 dée. — M. Fillinger
a été désigné pour suce der à
M. de Flottotv comme délégué
allemand a la conférence de

JBruccelles. Le bruit court que
le d puté socialiste Hue sera te

délégué des syndicats aile-
mands. T.S F.

France
Le règlement

franco-espagnol
Paris, 14. T.H.R. — Lundi soir,

l'ambassadeur de la République
française, M. de Saint-Aulaire, a

reçu la note par laquelle le minis-
tre d'Etat l'informe que l'échéance
de la première tranche de la dette
française est reportée du 20 dé-
cembre au 20 juin 1921. Dans les
mêmes conditions ont été accordées
précédemment trois prorogations
trimestrielles et sans rien changer
à l'accord de 1918.

Le crédit du pays

Paris, 14. T. H. R. — M. Ribot
montre que la confiance dans le
crédit de la France est demeurée
plus solide que jamais, et qu'en
moins d'un an, le trésor français
encaissa en emprunts près de 40
milliards.

Suisse
M. Mac Gormick

Genève, 14. T. H. R.— Le séna-
teur américain Mac Cormick arri-
va ici. Il entendit un rapport de
la 3me commission sur la cour

permanente de justice internatio-
nale.

Allemagne
Les forts allemands

Paris, 15. T. H. R. — La confé-
rence des ambassadeurs, dans un

mémoire au sujet du démantelé-
ment des fortifications, prévu par
le traité, relève que le gouverne-
ment allemand voudrait mettre
simplement les fortifications hors
d'usage et de conserver dans un

intérêt économique les réduits non

bétonnés.
La commission interalliée con-

sidère la destruction complète de
tous les ouvrages fortifiés comme

nécessaire.
*
* *

Berlin, 14. T. H. R.— Le comité
directeur de l'Union des cheminots
allemands chargea ses délégués de
poursuivre les négociations sur

l'augmentation des salaires et de se

mettre en rapport, en cas d'échec,
avec les autres associations des
fonctionnaires pour proclamer la
grève, en temps opportun.
La prime de 5 marks or

Paris, 14. T. H. R.— Le gouver-
nement allemand a fait parvenir
au gouvernement français un état

justifiant que la prime de 5 marks
or par tonne de charbon livrée à
l'Entente a bien été employée à
améliorer la situation alimentaire
des mineurs allemand!!», conformé-
ment aux accords de Spa.

Roumanie
L'attentat de Bucarest

Bucarest, 14. T, Ы. R.— M. Gre-
cianu, ministre de la justice, vient
de succomber aux blessures reçues
par l'explosion de la bombe, mardi
dernier.

Espagne
Emission de 600 millions

Madrid, 14. T. H. R.-— Quelques
journaux considèrent comme im-
minente l'émission de 600 millions
de pesetas à 60 op.On estime toute-
fois que cette émission n'aurait
lieu qu'après les élections.

Angleterre
Accident d'avion

Londres, 14. T.H.R.— Un grand
aérobus, «Handley Page», faisant
le service entre Londres et Paris,
s'est échoué aujourd'iini, quelques
instants après son départ de l'aé-
rodrome. à Hendon, en route pour
Paris,
La machine heurta contre un

arbre, s'enflamma et l'avion tomba
sur une maison. Le pilote, le mé-
canicien et deux voyageurs furent
tués ; deux autres voyageurs fu-
rent légèrement blessés, tandis que
deux seulement sortaient sains et
saufs de l'accident.
C'est le premier accident que

l'on signale dans ce service aérien
qui a été établi depuis septembre
1919.
Pendant cette période, plus de

4000 voyageurs furent transportés
à destination et plus de
milles furent parcourus.

làtS-Oni
La flotte américaine

Londres, 14. T. H. R.— On an-

nonce que M. Daniels, secrétaire
de la marine des Etats-Unis, dans
son rapport annuel, déclara que
la flotte actuelle des Etats-Unis
suffit à ses besoins si les Etats-
Unis entrent dans la Ligue des
nations.
Dans le cas contraire, il propose

la construction, dans les trois an-

nées à suivre, de trois cuirassés,
3o croiseurs, un croiseur-cuirassé,
8 canonnières, 18 destroyers et 18
sous-marins.

La grève en Espagne -

Madrid,1b. A.T.I.— La grève générale
en Espagne a échoué. On annonce la re-

prise du travail.

M. Deschane!
Paris, 14. A.T.I.— Recevant des amis

M. Deschanel a déclaré qu'il se sentait

complètement rétabli.
La conférence de Bruxelles

Paris, 14. A. T. 1. — La conférence de

Bruxelles entre experts alliés et aile-

mands au sujet des réparations aura lieu

le 16 courant. Les alliés auront une con-

versation préliminaire entre eux le 1Ъ.

L'armée et la marine
italienne

Rome, 14. A. T. I. — La commission

de l'armée et delà marine s'étant réunie,
le ministre de la guerre a longuement
exposé les grandes lignes de ses proposi-
lions relativement à l'organisation défi-
nitive.

L'organisation provisoire coûtera les

années prochaines 1.650.000,000, y сот

pris les carabinieri.

La rédaction du service à huit mois

ne pourra être mise complètement en

œuvre que dans deux ou trois ans ; en

attendant, les soldats devront se scu-

mettre à un service militaire légèrement
plus long.

Le prix du charbon en Italie

Rome, 14. A. T.I.— Le sous-secrétaire
aux combustibles annonce un nouveau

rabais sur le prix du charbon, à partir
du 12 courant.

Le charbon pris à bord des bateaux

anglais et américains coûtera 660 lires
italiennes la tonne, le charbon belge 540,
l'allemand 500, l'anthracite anglais et

américain 660, Lit., le belge 540, le coke
métallurgiste westphalien 790, lesilésien
750 par tonne, prise à bord, en wagon
ou en transit.

Le travail en Italie

Rome, !4. A. T. 1. — La commission

permanente pour la législation du travail

s'est réunie. Elle a commencé la discus-

sion du projet de loi sur l'institution du

conseil national du travail.

La cour permanente
de justice

Genève, 14. A. 1. I. — Le Journal de

Genève dit que la constitution de la cour

permanente de justice est l'œuvre la plus
utile accomplie par l'assemblée générale
de la Société des nations. L'organisation
prévue de cette cour permettra la solution

des conflits journaliers qui surgissent
entre Etats membres ou non de la Ligue
des nations.

La question du désarmement

Londres, 14. A. T. I. — Le Daily Mail

dit que la Société des nations n'est pas
encore assez mure pour entamer, avec de

sérieuses chances de succès, la question
du désarmement.
Les grandes puissances désirent toutes

une réduction dans les armements actuels
mais cela ne peut être obtenu que par
an accord commun. Pour ne citer que
les Etats-Unis et le Japon, tant que le

premier de ces Etals accroîtra ses arme-

ments, le Japon ne pourra limiter tes

siens.

C'est ainsi que l'œuure générale du dé-
sarmement se trouve compromise. En ce

qui concerne l'Allemagne, son désarme-
ment est opéré suivant le traité de Ver-
sailles. IL g a lieu de prendre les garan-
lies voulues pour l'avenù\

Vu la multitude des questions qui se

posent par devant la Société des nations

on perd dire que jamais cet organisme ne

se ti-ouvera sans occupation sérieuse.

Rien que la solution des problèmes actuels
demandera plusieurs années.

Crédit à la Belgique
Bruxelles, 14. A.T.I.— Les Etats-Unis

ont accordé un crédit de 10 millions de

dollars à la Belgique pour ses achats aux

Etats-Unis.

Le commerce du sucre

Londres, 14. A.T.I.— Le ministère du

ravitaillement a rapporté toutes les me-

sures encore en vigueur en ce qui con-

cerne le commerce du sucre.

Une note de Moscou
à, la Géorgie

se passe-t-kl
en Arménie?

Le récit d'un voyageurtj

Il n'y a plus de doute aujourd'hui sur

le changement radical de régime en Ar-

ménie. Ce peuple martyre a trouvé l'a-

doucissemènt de son sort atroce dans

l'institution d'un gouvernement soviétique.
Un voyageur, qui a été témoin des

événements qui se sont déroulés récetn-
ment dans cette contrée, m'a fait le récit

suivant :

La cause de la débâcle

Et celui-ci est venu, non pas de l'Occi-
dent mais de l'Orient. Les Arméniens
communistes de Bakou ont immédiate-
ment formé ufte & :■ ;ée qui a couru au

secoure du peuple shm défense. Elle s'est
avancée jusqu'à Dhidjan qu'elle a occu-

pée sans coup férir.

Les premiers actes
du cabinet bolcheviste

Cette armée a eu la délicate pensée
La débâcle arménienne, quoi qu'on j 4'aPPorter avec elle pour le peuple d'Ar-

en dise, est le résultat de la déception
arnère éprouvée par le peuple, en se

voyant abandonné par l'Europe qui avait
fait miroiter à ses yeux tant d'espoirs
brillants. Saturée des belles paroles, l'Ar-
ménie n'a pas vu celles-ci, malgré sa

longue et anxieuse attente, se traduire en

actes. Son ravitaillement laissa toujours à

désirer. Sa situation financière etécono-

mique fut des plus précaires. Et lorsque
elle s'est efforcée de consolider son or-

ganisation militaire par ses propres

moyens, lorsqu'elle a cherché û importer
de l'étranger des armes et des munitions,
elle s'est heurtée à des obstacles insur-

montables. Elle n'a pu obtenir des armes

que le jour où les bolcheviks ont conquis
Bakou et l'Azerbéidjan, c'est-à-dire,
lorsqu'il était déjà trop tard. La souf-

france, les privations, l'incertitude—on
n'a même pas voulu lui assigner des fron-

tières fixes—ont brisé en ce peuple tout

ressort. L'attaque par surprise des кем a-

listes a provoqué l'effondrement et prépa
ré la vie au régime actuel, devenu iné-

vitable.

La chute du cabinet
Ohandjanian

Le gouvernement de M. .Ohandjanian
céda alors la place au cabinet Vratzian

qui fut un cabinet mort-né. L'Arménie,
laissée à elle-même, ne pouvait faire face

à l'envahisseur qui visait directement à

la suppression non seulement de son in-

dépendance, mais de son peuple même.

L'ennemi procédait au pillage et à la des-

truction des villages qu'il occupait. C'est

insique furent détruits les villages Orta-

kilissé, le grand et le petit Kéti, etc.,
dans la région de Kars. Chose plus grave

encore, l'envahisseur emmenait tous les

jeunes gens, la force vive du pays, et les

expédiait derrière le front, vers une des-

filiation inconnue. De la même façon avait

agi Enver en déportant tous les hommes

valides d'Aiexandropol, au nombre de

2,000, qui n'avaient pu prendre la fuite à

temps. Ces malheureux n'ont plus jamais
reparu,

A la recherche d'un sauveur

Dans ces circonstances, contre un en-

nemi si impitoyable, de quel crédit pou-
vait jouir le cabinet Vratzian auprès du

peupb, plongé dans le désespoir ? 0;i
cherchait un sauveur.

ménie de la manufacture et de la farine.

Les Bolcheviks arméniens ont invité le

gouvernement de Vratzian à~ capituler.
Le gouvernement a délégué auprès d'eux

le ministère de la guerre, le général Dro,
pour négocier. Le résultat des pourpar-
lers a été la retraite du cabinet d'Erivan

et la proclamation du régime soviétique
le 2 décembre. Sous le nouveau gouver-

nement, formé par Gassian, Dro a assumé

calions extraordinaires afférents à leur

grade.
Au cas où les officiers et fonction-

naires en question seraient encore utiles
ii ne sera pas mis fin à leurs fonctions.

Cet décret-loi aura un effet lôtraoctif au
1er septembre dernier.

Revue Commerciale d'Orient

(Sommaire du No 51 du 12 dcc. 1920)
1.— La vie économique en Turquie.

(Suite et fin)
2.— La culture du coton en Turquie ;

fil) Vilâyet d'Adana.
3.— La plaine d'Adana.
4.— Le transport du naphte de.Bakou

et de Grozny.
5.— Nouvelles diverses économiques

(Turquie,*Roumanie).
G.— Le marché de Constantinople.
7.— Mouvement d'importation par les

douanes de Galata durant le mois de

septembre 1920, etc.

Grand-vezirat
Une nouvelle commission vient d'être

instituée au grand-vezirat. Elle examinera
les projets de réforme élaborés par les
commissions des divers départements en

s'inspirant des clauses du traité de paix,
et y apportera les modifications jugées
nécessaires. /

Contre (es voleurs
Vu la grande fréquence des vols ces

derniers jours, le gouvernement songe
l'adoption de certaines mesures. Une com-

les fonctions du commandement- en chef! mission serait instituée qui, après étude,
de l'année. Un Dachnaktzakou de gan- j présenterait un rapport à cet effet,

che, le-terian, 1 un des délégués arme.-! Le vilayet de Constantinople
niens qui avaient conduit les pourparlers | Le vilayet de Constantinople, dans un

de paix avec Moscou, l'été dernier, et j tezkeié adressé au ministère de l'inté-
un Russe, Siline, commissaire du peuple j heur, relève l'insuffisance de l'indemnité

à la guerre, font partie du nouveau gou-1 quotidienne de 50 piastres payée aux

„ , . . . î membres du conseil général et de la men-
\einemen . Celui-ci, foi t de 1 appui du | sua.lité de 15 livres payée aux membres
gouvernement de Moscou, a décrété im- du conseil permanent du vilayet.
médiatement l'incorporation à l'Arménie

soviétique de Zanguézour, de Karabagh
et de Nachitchev-.n, qui étaient occupées
provisoirement par les troupes rouges.
Puis, il a sommé Kara Békir Kiazim, le

coipmand&nt en chef kérnaliste, d'évacuer
tout le territoire qui faisait partie de l'an-

cienne Russie. Il a invité également le

gouvernement de TifJis à se retirer du

district de Bortchalou qu'il avait occupé
récemment, à la suite d'un accord avec

le cabinet Vratzian, p -ur garantir 1л

route de TmL contre l'éventualité d'une

invasion kemaiiste.
Avant mon départ les kemalisles qui

s'étaient empressés de féliciter le non-

veau cabinet, ont commencé, déjci à se

retirer de l'Arménie. Quant au gouverne-
m*nt géorgien, on espère qu'il cédera

également, suitout lorsqu'il verra sup-
primée la raison рош I. quelle il avait oc-

cupé la zone n utn à moins qu'il ne

désire se mesurn-r avec les bolcheviks ar-
méniens et autres:

Bas de guerre civile
— Et quelle est la situation à Envan

à l'heure actuelle ? Le nouveau gouverne-
ment persécute-il les partis antibolche-
vis tes ?

— Pour ic moment aucune répressaille
n'est exercée contre les non-bolcheviks.
C'était là, d'ailleurs l'une des conditions

posées par le cabinet Vraizian Toutefois
on m'a affirmé que par prudence, quel-
ques-itns des membres des anciens cabi-
nets ont préféié passer en Géorgie.

T. Z.

ECHOS ET NOUVELLES

Le Yerghir apprend que le gouverne-
Kient de Moscou a adressé une note à la

Géorgie l'invitant à évacuer de suite la

350,ooo i^one neutre et à ia remettre à la Républi-

Iqhe arménienne.

Moscou et Angora
Uu ultimatum adiessé de la part de

Moscou au gouvernement d'Angora invite
ce dernier à évacuer Kars, Alexandropol
et tous les territoires arméniens. {Times)
L'Assemblée nationale arménienne

Les trois chefs religieux de la connnu-

nauté arméniènne adressent par la voie
»'es journaux une convocation en vue de
la réunion de l'Assemblée générale pour
demain vendredi à 2 heures de i'après-
midi.

La Constituante yougo-siave
Belgrade, 14. T.H.R.— La-,.Constituante

s'est réunie sous la présidence de M.
Passitch. Ces communistes ont décidé
d'appuyer l'œuvre de centralisation et

d'unification du pays. Le parti radical ne
s'est pas présenté.

Londres adopte Verdun

Londres, II. T.H.R. — La cité et le
comté de Londres viennent de décider
d'adopter Verdun et les villages ravagés
de la vallée de la Meuse.
Au cours d'un meeting auquel assis-

fait lord Derby, le président de la Cham-
bre de commerce de Londres, M. Stanlay,
applaudissant à la proposition de M. Mac
Kenna, concernant l'adoption de Londres,
déclara :

« C'est à la France toute entière que

g
l'armée sous condition de purger, aprô
ia guerre, le restant rie leur peine.

Une amnistie viowt d'être promulguée
en laveur de ceux qui se trouvent dans
ce cas.

N'en pourront ce p ndant pas bénéficie)
les individ s ii pliques dans les affaires
de déportations

La cour martiale
Dans un tezkoré adressé au ministère

de la guerre, ia présidence de la cou;

martiale demande des poursuites contre
les personnes qui, sous le gouvernement
précédent,auraient torturé les prisonniers,
ou aurait commis à leur égard des actes

inégaux.
J*

'

*
* *

Lacour martiale a acquitté et élargi 7

personnes accusées d'avoir pris part aux

déportations.
Samedi la cour jugera à nouveau l'af-

faire du sac de Yiidiz, ta sentence rendue

par l'ancienne cour ayant été, comme on

le sait, infirmée par la cour de cassation
militaire.

Le procès de «via istafa pacha
Interrogé par le Terdjuman au sujet du

procès de Moustafa pacha et de ses col-
lègues, le maréchal Kiazim pacha, prési-
dent du conseil de guene des officiers
généraux, a déclaré :

— Je ne suis autorisé de faire aucune

communication aux journalistes. On sau
bondies exprimerait ainsi sa gratitude, ra a quoi s'en tenir au sup. : de 'a sentence
oarce aue tous ses fils ont combattu à ; jorsqU

'
eilo sera publiée.

4

parce que tous ses fils ont combattu à

Verdun, et qu'ils ont sauvé non seulement
leur patrie, mais l'Angleterre, la liberté
et la civilisation. »

Au cours des débats, le maire de

Kensington a annoncé que son conseil
avait adopté Souchez.

Le voyage de M. Clemenceau
Londres, 14. T.ll.R.— On signale que

M. Clemenceau va mieux. 11 partira di-
manche pour Bénarès où il passera trois
jours, puis Se rendra à Delhi.

Bulgarie et Sovietâ

Sofia, 14. T.Hrft.— On croit savoir que
ie gouvernement bulgare aurait résolu de
ne pas donner suite à la demande de
renouveler les relations diplomatiques qui
lui avait été adressée par Tchitchéiine.

Une amnistie

Pendant la guerre générale, un certain
nombre de condamnés avaient été—vu
le manque de soldats— incorporés dans

Let

Les eu

hommes de ia

■r* obHjsés
Masser 310 libérés der-

nièrement et originaires d'Anatolie ont été
autorisés à rentrer daus leur pays. Ils ne

pourront cependant débarquer qu'à Sélef-

ké, Scala-Nuova et Adalia seulement.

Préfecture de !a ville
Le colonel Woods s'est rendu mardi à

la préfecture delà ville et a délibéré, avec
le préfet Youssouf Razi bey, et le chef
de la correspondance, Arif Hikmet bey,
eu sujet des pris maxima.

Un nouveau décret-loi
D'après un décret-loi élaboré par le mi-

nistère delà guerre, approuvé parle con-

seil des ministres et sanctiouné par iradé

impérial, les officiers supérieurs, offi-

ciers, sous-ol'ficiers et fonctionnaires em-

ployés provisoirement dans différents

postes de l'armée et de la marine rece-

vront entotâiité les appointements et allô-)

Le tezkéré, après avoir rappelé qu'un
projet de loi précédemment élaboré — et

qui ne put être approuvé par la Chambre

par suite de la dissolution — portait l'in-
4eninité quotidienne à 2 livres turques et
la mensualité à 60 livres, insiste pour que
cette majoration, vu les difficultés crois-
santés de l'existence, soit mise en vigueur
en ve'-tu d'un décret-loi.

La situation agricole
L'attaché commercial bulgare à Cons-

tantinople a envoyé un fonctionnaire au

ministère du commerce et de l'agriculture
à l'effet de demander certains ren-

seignements sur la situation agricole de
la Turquie.

Ministère de ia Justice
La commission chargée de l'élabora-

tion de réformes judiciaires et adminis-
tratives au département de la justice a

tenu une réunion sous la présidence du
sous-secrétaire d'Etat Mouammer bey.

I a caisse des orphelins
L'enquête au sujet de détournements

commis à la caisse des orphelins continue
Des inspecteurs judiciaires assistent aux

réunions de la commission spéciale.
Le Coacert de Mme Scîuto

Les annales mondaines enregistreront
sûrement comme un événement ie con-

cei t que Mme Lucien Sciuto donne de-

main, vendredi, à 9 heures et demie du

£ôir, au Péra Palace. La sympathique
cantatiioe sera d'ailleurs secondée par le

baryton Emanueli Amato, un artiste à la
voix aussi puissante que belle, ainsi qne
par le Mo Luigi Scarselli, le compositeur
bien connu,
Voici le programme ;

lro PARTIE

1— Massenet. — Manon, a) Regrets
de Manon-, b) Adieux à la petite table.

2.— Massenet.— Le Cid, Air de Chimène.
à.— Giordano.— André Chenicr Mono-

logue de Gérard (M. Emanueli Amato) 4.
Augusta Holmes, a) Le chemin du ciel,
o) L'heure d'Azur. 6. Verdi.— Traviata
Duo du lime acte ; Рига siccome un

ang'do.
2me PARTIE

1. Weber. Ereischulz. Air d'Agathe
л) foniertàilles Les deux cœurs, b) B.
Godard Te souviens-tu, 3, Puccini Tosca
Vissi d'arte. 4, Verdi Trovatore Duo du
IVme acte Quai voce.
Le piano sera tenu par le Mo Luigo

Scarselli. Prix du billet 3 Ltq.
Au Péra-Palace

La Direction du Péra-Palace Hôtel,pour
satisfaire aux prassantes ( emandes qui
mi ont été formulées de la part de sa

nombreuse et élégante clientèle, a l'hon-
peur de l'informer que les sauteries qui
ont lieu les mardi et samedi auront lieu
aussi le jeudi.
Soirées dansantes las mardi, jeudi et

samedi.
Ges réunions de la meilleure société

sont toujours exclusivement réservées aux

clients de l'Hôtel, ainsi qu'aux fidèles ha-
bituos du restaurant de l'Hôtel.

L'approche des fêtes
- Vu l'affluence de monde les jours des

êtes de Noël et de Nouvel An nous con-

seillons à tous nos lecteurs de ne pas
manquer d'aller voir à temps le choix su-

perbe d'articles d'étrennes de toute sorte

que viennent de recevoir dans tous leurs

l'ayons les Magasins Généraux renommés
du «Bazar du Levant» à Péra, Grand'Rue
38S (vis-à-vis la Légatiou des Pays-Bas^
Ne tardez pas pour ne pas voir enlever les
objets les plus convenables. 2

Cercle de la Jeunesse d'Grient
La réunion générale mensuelle fut très

brillante. Cette fois--Terpsychore n'eut pas
tout l'encens de la fête, Ëuterpe aux sons

divins emplit nos âmes d'harmonie ! Ce
fut d'abord le toute grâcieuse Mireille
Gopelio, accompagnée au piano par sa

charmante sœur Gabrielie, qui nous fit
entendre la « Ballade polonaise de Vieux-

temps ». Cette toute jeune violoniste pos-
sède un réel talent, elle dirige son ar-

chet avec une fermeté et une sûreté sur-

prenantes, aussi ne lui a-t-on pas mé-
nagé l'admiration et les applaudissements.
Puis, une surprise nous était réservée :

M. Gourévitch nous fit entendre deux
morceaux de Rachmaninoff qui charmé-
rent profondément l'assistance. C'est
ainsi que les réunions du cercle devien-

nentdeplus en plus intéressantes et sui-
Vies.

Nous rappelons que les réunions génè-
raies ont lieu le 2mo dimanche de chaque
mois et chaque vendredi et dimanche
matinées dansantes.

— On nous prie d'annoncer que .
le

conférencier étant indisposé, la confé-
rence sur la Chanson militaire est remise
à une date ultérieure.

L 'Entente libérale
Hier le parti de l'Entente libérale a tenu

une réunion extraordinaire sous la presi-
dence d'Ismaïi Hakki bey de Gumuldjina
et a délibéré longuement au sujet de la
situation intérieure et extérieure.

En Serbiê
Les journaux' de Belgrade annoncent

que M. R&ditch, chef du parti agraire
croate, malgré ses déclarations prêsé-
dentes de fidélité au régime monarchique
vient de convoquer à Zagreb un congrès
de ses partisans dans le but de procla-
me la république croate. Le gouvernement
serbe a pris des mesures sévères pour ré-

primer tout mouvement séparatiste.

Un emprunt bulgare
Le gouvernement bulgare mène offi-

cieilenieut des négociations avec des

groupes financiers étrangers dans le but
de conclure un emprunt.

Transferts militaires
Les 1er, 2me et 3me régiments de la

première division mixte seront transférés
â la caserne de Daoud-Pacha, et les com-

pagnies de fortification et de génie de ia

même division au dépôt de Pii i-Pacha.

— D'après l 'Iléri, le lycée turc de

Smyrne aurait été occupé par les autorités

hellènes.

— Réchad bey, ex-ministre des finari-

ces, a fait au grand-vezir Tevfik pacha
une visite en son konak à Ayaz-paeha.

— La grande fabrique d'alcool dt?s

Tchekmedjé, hypothéquée à la caisse des

orphelins peur une somme de 70,0U0
livres, est mise aux enchères;

— Hassan Tahsine bey, directeur gé-
aérai de la police, a conféré hier avec

Moustafa Arif bey, r«inistie intérimaire de

l'intérieur.

—Le mini-ffre des ma mes s'est rendu hier

à la Banque O'ton.aa r où il à eu une en-

trevue aus'jjff de r questions financières.

—Le ministère des finances a démenti

la nouvelle relative à la nomination d'un

contrôleur financier au ministère de l'ev-

kaf.
— Hier, à la cour martiale, a commencé

le procès de Rifki effondi, ancien aide de

camp à la Place, accusé de torture et de

mauvais traitements à l'égard des détenus

de la prison militai) e.

La conférence de Bruxelles
Paris, 14. T. H. R. — La confé-

rende qui doit réunir à Bruxelles
les experts alliés et allemands pour
aborder le problème des répara-
tions commencera ie 16 décembre.
Le gouvernement allemand a fait
remettre hier au gouvernement
français un nouveau mémoire re-

latif aux réparations.
Le nouveau document établit en

détail et à grand renfort de statis-

tique la situation financière du

Reich, qui, on sait, n'est pas bril-
lante, mais qu'il importe de ne pas
confondre avec ia situation écono-

nique. Suivant d'autres indications,
cette communication allemande
semble prouver qu'à Bruxelles, les

délégués financiers de Berlin se

garderont Lien de soumettre des
propositions concrètes.
Les délégués alliés se renient of'.i-
ciellement à Bruxelles pour prendre
connaissance des propositions aile-
mandes relatives aux réparations,
et pour les soumettre à une pro-
mière discussion.
Il s'ensuit que si œuvre utile doit

être faite, c'est des alliés et en par-
ticulier des délégués français que
doivent provenir des propositions
concrètes permettant de résoudre
la problème des réparations, et qui,
après débats, devront être impo-
sées aux Allemands; car il serait
vain de croire à une hypothèse
d'acceptation volontaire.

Faits divers
Victime de la misère

Mardi matin, un employé de la eomp-
tabilité du ministère du commerce et de

l'agriculture, Ahmed effendi, demeurant à

Eyoub, avait pris le bateau pour se ren-

иге à son poste. Soudaiu, devant Yé-

miche-Iskelessi, il bondit de sa place et

avant qu'on eût pu le retenir, il courut

vers le bastingage et se précipita dans la

mer. Des embarcations se portèrent à son

secours et réussirent à le tirer de l'eau à

temps.
La misère adVait poussé Ahmed effendi

à en finir avec la vie.

Cambrioleurs
Avant-hier soir, deux cambrioleurs,

Yakovo et Sotiri, profitant d'un moment
d'absence de Mme Kalfirian et de son

fils Oussep âgé de 18 ans, demeurant rue

Pechkirdji, à Calliondji-Coullouk, ainsi

que leur locataire Ibrahim' effendi, fonc-
tionnaire de la police, pénétrèrent dans la

maison, et ayant fait de tout ce qui leur
sembla avoir une valeur un grand pa-
quet, ils se prêparaieni à filer, lorsqu'ils
furent surpris par la soudain rentrée
d'Ibrahim effendi : Celui-ci allait fran-
chir le seuil, lorsque deux balles, qui ne
l'atteignirent pas, furent tiiées dans sa

direction. L'agent riposta par quatre
coups, blessant les deux voleurs. Ceux-
ci dont l'état est assez grave, ont été

transportés à l'hôpital de Gumuch-Sou.

Programme du jeudi 16 décembre

PERA

Ciné-Amphi.
' bstacle

» Luxen ■ ) cureur.

i Eclai L tesse Sarah.

t Oriex'r'x tndr. me au Wagon-Lit.
« Etc le.- U uive

TliùÂ.'r- s Variétés

1 ro.< ika-Furst

Ce soir reprise de la revue Panathinea.
Demain "Vendredi à 5 1\2 en matinée

à la demande générale Panalhinéa.

Opérette Papayoaimou
Ce soir au Nouveàu Théâtre Demonis-

meni, la pelle opérette en 3 actes de Sa-
kéiaridès avec M. Papayoanou et Mme

Afendaki ; samedi première de Czardas-

furstin. Dimanche 2 matinées à 2 heures
et à 5 heures.

Nouveau Théâtre

17 décembre à 6 heures. Programme
xîouïni-

coff avec le concours du pianiste de la
cour M. Hegyei. 1) Scheherazade-Rimsky
Korsakoff. 2) Concert Esdur. 8) Tasso-
Lizst.

Une partie des billets sont en vente au

guichet du théâtie.

Troupe Cybèle
La troupe Cybèle inaugurera au coquet

théâtre ODEON une série de représenta-
lions avec la pièce célèbre de Ficndaic :

La femme et le pantin.

Cercle grec
Union Makrikeuy

Aujourd'hui, Mme Cybèle et sa troupe
donnera sa dernière représentation avec

la Dame aux Camélias de Dumas fils.

Théâtre de la Phiioptochos
à Tatavla

Demain, Mme Cybèle représentera sur

cette scène \e\Grillon, l'œuvre si intéres-
santé de Dickens.

Raymond Lyon
Nous sommes informés que le célèbre

pensionnaire de l'OJéon accompagné de

sa troupe de comédie française sera dans

une dizaine de jours dans поз murs pour

un court séjour au Nouveau Théâtre.

M. Raymond Lyon n'est pas un incon-

nu pour Péra où il passa deux fois avec

la tournée Silvain. Son jeu a fait courir

tout Paris l'année dernière au Théâtre

Réjane à la création de Chi-Chi. Il arrive

en Orient avec une troupe dont l'homo-

généité fera sensation. Son îeperloire plu-
tôt gai né comprend que des nouveautés.

Conservatoire Ottoman

La troupe dramatique du Conservatoire

jouera au Théâtre des Variétés, an jour-
d'hui à 1 h. 30 p, m., en matinée pour

Dames, et domain, vendredi à ia môme

heure; en matinée pour lo publie en gé-
néral, Achk Ouyoumaz {l'Amcur Veille)
adapté par Ismaïl Muchtak bey.

âûîâSbra
L'Unique Music-Hall

pour les familles
Grand'Rue de Féra 320.

Ce soir l'opérette fameuse GEISHA
avec les deux céiènros artistes

ISA KREMER
W. PIONTKOWSKA

et toute la troupe mise en scène
à la Reinhardt par le grand régis-
seur russe A. Pglonsky.
Surprises artistiques ! !
Les ai tister au milieu du public
Nouveau programme. Grand

bulle! divertissement. Dansçs du

ballet « Goppolia », Krako .iàk,
Danse Suisse etc., etc.
Vendredi féte de gala au profit

des réfugiés russes.

О-•vert jusqu'à 3 h. du matin.

Programme exceptionnel
Nouveaux débuts

DINER 7 à 9 h. 4 plais 2 Ltqs.
Cuisine française et russe

Au Ciné Etoile

A partir d'aujourd'hui jeudi

La Juive
Drame en 5 parties
d'EUGENE SCRIBE

La scène se passe dan3 la ville
de Constance en 1914, après le
refoulement des hussites des murs

de la ville par Léopold, prince de

i'Empire, pendant que siège le
« Concile "de Constance » fous la

présidence de Jean-François de
Broni.

Ce film intéressera vivement le

public.
L'Orchestre du local fous la Di-

rection du Mo J. Goldenberg ac-

eompagnera ce beau film en l'ai-
sant entendre les principaux pas-
sages de la JUIVE, le célèbre Opô-
ra d'Halevy que les Pérotèe aiment
tant.

к

8 Prochainement :
au Ciné Luxembourg

La X e Symphonie
d'Abel Gance (Film d'art Pathé)
le chef-d'œuvre des chefs-d'œuvre

dont tout-Péra parlera
que tout-Péra ira voir

et qui laissera sur le tout-Péra
un inoubliable souvenir
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

15 décembre 1S20
; useignements fournis

par Nicolas A, Àlipranti
Galata, Eaviai'-Iîan No. 37

crtè» t. 5 h. du soir au Haviar Hл.,

OBLIGATIONS
Emprunt Intérieur Ott. Ltq,
re Unifié 4op. ...»
te Trucs .... »

CHANGE
f ondres j 43b
Paris H
Athènes. .

I me 18
! iw-York ........ —

baisse 4
Berlin . 49
4 lande .

"

ionne 220
F rague C- • • I 61
Ieis • ... | 40

MONNAIES (Papier)
i res anglaises.
I rancs français .

drachmes.
;alii

530
I
218

• • • • io7
Dollars .... . 155
Doubles Romanoff

* Kerensky
<ris ........ 39! 50
ironies autrichiennes ... ej

• les 39,75
f .r-an . 32 Gi
iiéts Banque Imp. Ott.

1 il Emission. ....

MONNAIES (Or)
livre turque . . .

• 582

Bulletin financier publié par les
с jences Hauas-Reuter.

Bourse de Londres
Clôture du 14 déc.

( h. s. Paris 59.37
с s. "Vienne incotô
с s. Berlin. 259.

s. New-York —3.45.50
s. Athènes

« s. Bucarest incoté
« s. Borne

e

s. Genève —.

l iai argent —

Paris 14 déc.

Cil, s. Londres — — 59.530
* s. Berlin —.—

- 23.—
< 8. Vienne —.— 4.75

S. New-York —,—
- 17.215

» Я. Bncarest —,—.
— 22.75

« s. Athènes incotô
J s. Rome —.—.

- 59.25
« s. Genève — 264 25

« 8. Bruxelles —.—
— 105.5o

Renies françaises
4 o\o 1917 68.60
4 o[0 1918 69.25
5 S7.20
6 OR) 1920 97.75

Ch. s. Prague 19.75

Marseille, le 13 déc.

"-T TTMfr-- Pois 130. Fécule 140.
Le Hàvre 12.

Coton déc. 315. jan. 313. fév. 313

Lyon, 13.

Soies Cévennes 215. Italie 220. Canton

] 0. Syrie 205. Chine 250.

LA CRISE FINANCIÈRE
Depuis quelques jours notre place, et

i )s particulièrement le marché linan-

0 or, sont plongés dans le désarroi h la

s fite des fluctuations désordonnées du

change. D'habiles exploiteurs disposant
с - grands capitaux — on parle de cinq
: allions de livres — ont commencé à

appliquer des méthodes d'exploitation
• honlée pour spéculer au préjudice des

•tits boursiers et du "public en général.
Le monde commercial, devant cette

1 msse injustifiée des devises, ne sait plus
«• aiment acheter et comment vendre.

11 nous parait qu'en raison de cette si-

t atton scandaleuse, les établissements

financiers de notre ville se devraient d'é-

•lier sérieusement les faits et prendre
! ;s mesures sévères contre la bande de

■< s aigrefins qu'il est possible, certaine-
'

l ient d'atteindre.
Une activité immédiate s'impose afin

( prévenir de plus grandes catastrophes.

La Société des Nations
oiimmges à

M. Léon Bourgeois
Genève, 14. T. H. R. — Dès que

L président annonça qu'il avait
i açu du comité Nobel un télégram

a l'informant que le prix de la

paix était attribué à M.Léon Bour-

eois, tous les délégués se levèrent
i applaudirent longuement en

poussant des vivat3. M. de Cunha

posa des roses sur le pupitre de
M. Bourgeois; puis, le président

■ a nom de l'assemblée lui présenta
>s félicitations. La nouvelle dit-il,

i rempli de joie tout le monde, ce
aoix constitue un éclatant hom-

«âge à la longue carrière de notre
Uustre collègue et aux services
ainents qu'il a rendus, Il a été

an des lointains promoteurs de
a)tre œuvre.

Il a donné à la Société toute son

tivité et il l'a fait bénéficier de
a longue expérience, de ses ta-

ils politiques et de son admirable
délicieux esprit de conciliation,
elui offre solennellement le tribut
a notre respect et de notre af-
action.
A ces paroles applaudies, M.

bourgeois, d'une voix tremblante
''émotion répondit en reportant
aur son pays l'honneur qui lui est
ait. Je crois, dit-il, qu'en me choi-
issant on a voulu désigner la
Tance qui a été pendant la guerre
з soldat du droit et qui fera tout

on devoir pour, faire triompher
la paix.

La question arménienne
Le message du

président Wilson

Le Times annonce en date du 7 dé-

cembre.— «Le président dans son mes-

sage adressé au Congrès a souligné la

nécessité d'accorder nn emprunt à 1 Ar-

n énie. Il est à remarquer que le message

ne se rapporte qu'à des questions inté-

rieures et que l'unique question extérieure

qui y soit traitée est celle de l'emprunt
en faveur de l'Arménie.»

Arménie et Géorgie
Le nouveau gouvernement d'Arménie a

oxigé de la Géorgie une voie libre à tra-

vers son territoire en vue d'effectuer des

transports vers l'Arménie.

La conduite des
Turcs à Kars

D'après les renseignements particuliers
du Djagadamard les Turcs se sont livrés,

pendant plusieurs journées, au pillage de

la ville de Kars.jpe nombreux jeunes gens

mTont~été déportés dans des directions

inconnues. Dans les villages environnants

les routes sont jonchées de cadavres.

En Gilicie

Succès militaires français

(Communiqué officiel)

Pour compléter le front occupé par la

Ire division depuis Mersine jusqu'à Ada-

na, le détachement de Mersine a entre-

pris une opération le 24 novembre. Une

colonne est partie dans la direction de

Rara — Issel et Imirli à 15 kilomètres

aa nord de Mersine. Grâce aux mouvements

réguliers de l'expédition le succès a été

complet. L'ennemi défait, a eu des pertes
sérieuses et abandonna 13 prisonniers
entre nos mains; nos pertes sont de deux

morts et d'une dizaine de blessés.

Aujourd'hui, 24 novembre, dans lama-

tinée, une colonne française s'avança le

long de la route de Selefké. Cette colonne

était accompagnée de 20 avant-gardes de

la bande turque anti-kemalisle qui était

arrivée la veille en notre ville sous la cou-

duite de Delibache Mehmed.

A 6 heures l'engagement commença.

Le bombardement dura sans interruption

jusqu'à 11 heures. Deux aéroplanes effec-

tuaient le service de reconnaissance.

Comme résultat de la bataille 18 bandes

ont été faites prisonnières et amenées en

notre ville.

s*

Pour une alliance
franco-britannique

Paris, 14. T.H.R. — Lord Derby
poursuit inlassablement la campa-
gne qu'il à entreprise en faveur
d'une alliance franco-britannique.
Dans une interview accordée à

l 'Evening Standard, il a de nouveau

insisté sur lés raisons qui le pous-
sent à demander la transformation
de l'entente cordiale en une alliance
véritable. «Je tiens à déclarer tout
d'abord que l'alliance que je ré-

clame est purement défensive ; elle
n'aura rien d'agressif en son prin-
cipe et constituerait simplement
une sauvegarde contre lin re-

nouveau possible des horreurs de la

guerre.
«Si l'Allemagne sait que l'Angle-

terre et la France sont unies par
un traité les obligeant, l'une et

l'autre, à se venir en aide en cas

d'attaque non provoquée, il est

impossible d'admettre qu'elle vou-

drait se constituer une armée qui
serait impuissante contre nos forces
coalisées.»
Le lord-maire de Londres a été

nommé président du comité et c'est
lord Derby qui en dirigera l'orga-
msation matérielle.

EN ALLEMAGNE
Le générai Nollet

demande la destruction
des canons lourds

Paris, 15. T.H.R. — Le général
Nollet a fait savoir au gouverne-
ment allemand qu'il ne pouvait
admettre les explications données
concernant le désarmement des
gardes d'habitants, et a sommé le
gouvernement allemand de donner
des ordres pour que la destruction
des canons de siège, conservés con-
trairement aux stipulations du
traité de Versailles, soit exécutée
avant le 16 décembre.

EN HONGRIE

La situation ministérielle
Paris, 14. Т.Н. R. — La presse

française signale que la lutte cou-

tre le gouvernement est menée par
les petits agriculteurs hongrois, op-
posés à la réquisition des blés. On
parait envisager l'éventualité du

remplacement de M. Téléki par
M. Rubinêx,ministre du commerce

ou par le comte Bethlen.

AU CAUCASE
La siluation en Transcaucasie est de-

venue assez sérieuse. Parmi les trois Etats

qui s'étaient formés après la révolution

les deux, l'Arménie et i'Azerbeïdjan, yien-
nent de disparaître dans les flots bolclie-

vistes. 11 n'y a que la Géorgie qui a su se

maintenir.

Mais il parait que l'Arménie vient d'à-

dresser à la Géorgie un ultimatum l'invi-

tant à évacuer la zone neutre occupée par
celle-ci. Nous nous sommes rendus au-

prés du représentant de la Géorgie à

Gonstantinople, M. Gogolachvili. Celui-ci
nous a déclaré que cette nouvelle l'a

beaucoup étonné. Ce litige pour la zone

neutre entre la Géorgie et l'Arménie n'au-

raitpas dû exister. La région en question
n'a été occupée par les troupes géorgien-
nés qu'à la suite d'un accord préalable
avec le gouvernement arménien au pou-
voir à cette époque. Mon gouvernement,
a ajouté M. Gogolachvili, a refusé de don-
ner suite à cette demande. Pour ce qui
est de la région de Batoum, notre inter-

locateur a répondu que selon les délibé-
rations répétées de la mission nationa-
liste turque actuellement à Tiflis, les
Turcs se désintéresseraient, parait-il, de
Batoum dont la population quoique en

partie musulmane est géorgienne de race

et d'origine.

France et Pologne
Paris, 14. T. H. R. — Certains

journaux ayant reproduit d'une
manière inexacte les déclarations
faites par M. Leygues devant la
commission des affaires extérien-
res concernant la Pologne, et l'a-

gence Wolff ayant reproduit ces

dites déclarations dans un sens

encore plus tendancieux, la recti-
fication suivante doit être faite :

« M. Leygues s'est borné à faire
connaître à la commission les

échanges de vues qui ont toujours
eu lieu entre la France et la Polo-

gne. Le gouvernement français n'a

pas cessé, au cours de la crise
suscitée par l'attaque bolcheviste,
de recommander au gouvernement
polonais, tout en lui donnant un
entier appui, la plus grande pru-
dence et la plus grande modéra-
tion. Il lui a marqué d'une façon
nette qu'il serait sage de se borner
à consolider les frontières et, en

môme temps, de consacrer tout

son effort intérieur à l'établisse-
ment d'une solide organisation ad-
ministrotive et financière. »

Nouvelles de Varsovie
(Communiqués du bureau

de presse polonais)
Varsovie, 13.-- Hier est arrivée à Var-

sovie une délégation de la Lithuanie de

Kowno. En font partie: Zémestis, direc-

teur des cours scientifiques de Kowno,
docteur Stogalijtis vice-président de la

diète appartenant au parti populiste, Abas,
Zurcutis, Dirgris, démocrates sociaux.

La délégation a été reçue par le ministre

des affaires étrangères Sapieha. Une con-
férence des représentants, de la Pologne

(et de la Lithuanie ethnographique aura

bientôt lieu.
*>
* *

Varsovie, 13.— On apprend que les

cardinaux Dalbor et Kokowsky sont inter-

venus auprès du nonce Ratti, au sujet
de la lettre bien connue du cardinal Ber-

tram. Le nunce a déclaré catégorique-
nient être étranger à cette affaire. L'ar-

chevèque Theodorowicz et l'évèque de

Gracovie prince Sapieha, partent inces-

samment pour Rome.
*
* *

Varsovie, 13.— On mande de Bytom
(Beuthen), que les communistes a ! le-

roands continuent leurs efforts tendant à

provoquer une grève générale en Haute-

Silésie. Gomme signes précurseurs il faut
considérer les nouvelles exigences écono-

iniques adressées à certaines mines, L'as-

sociation professionnelle polonaise a

adressé aux mineurs polonais un appel,
en les mettant en garde contre ces nouvel-

les machinations allemandes.
*

* *

A7arsovie, 13.— La commission adini-

nistrative provisoire de la Lithuanie cen-

traie a accepté le projet de la réforme

agraire en Lithuanie centrale. Le projet
sera présenté à la signature et à i'appro-
bation du général Zéligowsky.

*
* *

Varsovie, 13,— L'inauguration de la

première école navale polonaise a eu lieu

à Tozew (Dirschau) en présence des ami-

raux Porembski et Borowski et des mem-

bres de la mission navale britannique."
*
* *

Varsovie, 13.— La presse polonaise de

la Haute-Silésie proteste contre le vote

des émigrés; ce qui serait en tout cas dé-

favorable à la Pologne.
* *
*

Varsovie, 13.— Hier a eu lieu, sous la

présidence du vice-président du conseil
Daskynsky, la première séance delà con-

férence polono-juive. Le ministre a dé-

claré que la commission parlementaire
sera saisie des projets de lois concernant

les minorités juives en Pologne.
ж

:* *

Varsovie, 13.— On prévoit la recon-

naissance par la Pologne de la Lettuanie

et de l'Esthonie.
*

M *

Varsovie. 13.— La presse de Varsovie

prévoit d'importants changements dans

les postes diplomatiques polonais. Le mi-

nistre Skrzynsky serait transféré iU * ; -

drid à Londres, le ministre Zalesky dit-

tfiénes à Washington et le comte Таг-

nôwsky serait accrédité auprès du Va-

tican.

Jugement
de la cour martiale

Ces derniers jours les cours martiales
ont examiné trois eas dont le premior,
celui du colonel Timtchenko, qui a été

condamné à la peine capitale. Le colonel

Timtchenko était accusé d'avoir détourné

une somme de dix millions de roubles

appartenant au gouvernement. Il ne kes-
titua cette somme que lorsque le vol avait

été déjà découvert. La sévérité du. juge-
ment de la cour martiale s'explique par
le fait qu'après l'évacuation, l'armée se

trouve dans une situation très difficile et

le détournement en question était de na-

tureà aggraver davantage cette situation.

D'autre part ce crime portait préjudice à

l'honneur des officiers de l'armée russe,
en les compromettant aux yeux des

étrangers en particulier.
Les cauipements

des cosaques du Bon
Par ordre du chef de l'état-major du gé-

néral Wrangel, lo chef du service sanitai-

re a examiné l'état dans lequel se trouvent
les troupes du Don. Ces dernières se trou-

vent installées dans les campements de

Kadi-Keuy et de Sandjak où plusieurs mai-

sons, tentes et entrepôts ont été mis à

leur disposition. Les entrepôts ont été amé-

nagés de telle façon qu'on puisse les ha-

biter : les couchettes sont disposées en

trois étages tout le long des murs et pa-

rois. Vu l'insuffisance des habitations, on
construit des caves dont chacune pourra

contenir de 8 à 30 personnes. Ces caves

sont chauffées et couvertes de fer. Des

mesures sont prises pour se protéger con-

tre les infiltrations d'eau. Le sol des ca-

ves est recouvert de bois. En со qui con-
cerne l'approvisionnement, on reçoit deux

fois par jour de la nourriture chaude et

de l'eau bouillante. La ration que les со-

saques reçoivent les satisfait pleinement.
La viande leur est fournie en quantité suf-

lisante,mais quant au pain on éprouve une

certaine gêne.
A la station de Kadi-Keuy on a aménagé

un bain et une chambre de désinfection.

La fréquence des cas de typhus internat-

tent est considérable. Quant au typhus

exanthémique, les cas en sont très rares.

Parmi les réfugiés
Un groupe de réfugiés russes se propo-

se de procéder dans le plus bref déla

à l'enseignement des langues étrangères,
le français en particulier, aux réfugiés
russes qui se trouvent actuellement dans

les campements des en/irons de Conslan-

tinople. Gela est indispensable pour ceux

qui savent un métier quelconque, mais

qui ne peuvent pas l'exercer, no sachant

pas les langues du pays. Eu ce qui ". necr-

ne les questions financières, le groupe en

question sera contrôlé par l'Union des

Villes russes.

Pour trouver des fonds, le groupe d'ici-

tiative, le 17 décembre donnera au théâtre

Alhambra une soirée de bienfaisance avec

le concour des meilleurs artistes actuel-

lement à Constautinople.
> ЛЖЩ m——

ï Il PRESS
PRESSE TURQUE

Union et résistance

Du Vakil :

Etant donné la situation, que pourrions-
nous faire en vue d'obtenir une* paix ex-

térieure aussi avantageuse que possible ?

Des expériences que nous avons faites

depuis la guerre se dégage un enseigne-
ment suffisant pour nous guider. Get

enseignement se résume en deux mots :

union et résistance...
Par union nous entendons ceci : grou-

per dans la question de la paix extérieure,
le pays tout entier, c'est-à-dire la ca-

pitale et la province autour d'un seul

but, et créer ainsi une force capable de

présenter, au nom du pays tout entier,
aux puissances entenlistes, le minimum

des revendications et des aspirations
turques. Il s'agit de prouver à ces puis-
sances qu'il n'existe aucun antagonisme
entre leurs intérêts réels et les aspira-
tions légitimes du peuple turc ; qu'au
contraire, une Turquie dont les reven-

dications 'égitimes auraient reçu salis-

faction serait, dans le proche Orient, un

élément de paix et de tranquillité.
Pour ce qui est de la résistance, elle

consiste, pour nos concitoyens, si dure-
ment éprouvés, à avoir foi en l'avenir et

à supporter ave# calme et patience ies

souffrances de l'heure actuelle.

A propos de pessimisme
De Ylléri :

De même que le droit est le principe
primordial de l'existence, de même la

force est nécessaire à celle-ci. On doit

pouvoir s'appuyer sur les deux.

Tout gouvernement qui ne tient pas

compte de cette double nécessité ex-

pose à des dangers le peuple dont les

destinées lui sont confiées. La'faiblesse
et l'impuissance ne peuvent que con-

duire un Etat à la ruine.

Dans la situation si douloureuse où

nous a placés l'incapacité politique de

nos cabinets,d'aucuns croient voir comme
une lueur d'espérance poindre à i'hori-
zon. Et cela met ces personnes dons

un état qui dit suffisamment la gravité
des crises que nous avons traversées.

I Aujourd'hui, grâce à Dieu, nous pos-
1 serions un cabinet conscient -de la situa-
' iion et maître de celle-ci. Nous sentons
courir dans nos veines un sang un peu
plus chaud. Et cependant, cela pousse
au pessimisme.
Pourquoi ?
Le peuple turc doit méditer sur ses fau-

es afin d'en réparer les fâcheux effets,
d'autre part, il ne doit pas perdre de vue

Mais,les.qualités dont il est doué et dont
la ràise en valeurs est susceptible d'aug-
men ter son énergie vitale.

Le nationalisme
Du Peijam-Sabah (sous la signature

d'Ali Kemal bey) :

Depuis un siècle, l'idée nationaliste ne

cessait de- travailler les esprits. Et c'est
ce travail qui, à la faveur du boulever-
semenfc provoqué par la guerre générale,
a amené la désagrégation de l'Autriche
et a fait surgir de nouveaux Etats.
Quant à nous, jusqu'à ces derniers

temps, l'idée nationaliste ne nous disait

rien, d'ailleurs notre empire avait podr
fondement la-religion. C'était notre fer-
veur religieuse qui faisait notre puis-
sauce. L'Ottomamsme équivalait en

quelque" sorte à l'islamisme, et il y avait
même là une sagesse politique, car la

religion pouvait constituer un lien pro-
pre à rattacher l'Arabie, l'Irak, la Syrie,
etc. à la souveraineté ottomane. Par

contre, le nationalisme tout pur formait
et ce peint de vue-là un obstacle,
à Le Pcij'uni déplore l'abus que l'Union

Progrès fit de l'idée nationaliste, rele-
vant surtout que ce ne fut même pas
pour un noble idéal qui eût, jusqu'à un

certain point, fait excuser la faute, mais
dans un but d'oppression et de rapines.

Le Peyam poursuit :

Les forces nationales, issues de l'unio-
hisme, voulurent exploiter l'idée natio-
naliste de la même façon, et elles le fi-

rent, commettant tous les abus et tous

les crimes, à tel point que nous sommes

en droit de répéter, à propos du nationa-

lisme, les célèbres paroles de Mme Ro-
land pour la liberté.

PRESSE GRECQUE
Aliénation mentale

Du Néologos :

Un gouvernement qui ne connaît pas
les hauts faits accomplis en faveur de

l'hellénisme, qui ne punit pas le généra
Dousmanis pour les sottises qu'il se per-
met, un gouvernement qui ne veut pas
compiendre les dangers qui le menacent,
un gouvernement qui croit pouvoir ne

pas prendre en sérieuse considération les
indications indulgentes des grandes puis-
sances, indications qui, une fois devenues
des résolutions, seront exécutées au dé-
triment de l'avenir de tout l'hellénisme,
ce gouvernement-là, nous avons le cou-

rage de le dire, ne i efiête point les idéaux
de l'hellénisme irrédi né et né représente
point l'opinion publique dont nous avons

l'honneur d'être l'interprète fidèle.
Nous nous bornons aujourd'hui à blâ-

mer les visées et les décisions de ces gou-
vernants insensés et nous souhaitons que
des nouveaux motifs ne nous soient pas
donnés demain pour revenir à la charge
sur le même sujet.

PRESSE ARMENIENNE

La lamine et le nouveau

régime
Du Djaçjadamard :

La famine a de nouveau tendu ses

griffes sur la tète do l 'Arménie. Grâce
aux efforts du gouvernement précéd mf,
il avait été possible d'amener une récolte
de blé suffisante pour s à 9 mois Le

reste aurait été fourni par l'Amérique qui
prête déjà son assistance depuis deux
ans. A la suite des derniers revers tout le

stock disponible est tombé entre les mains
des Turcs qui s'empressent de le trans-

porter dans leur pays affamé. Ce qui
reste actuellement de disponible sur ce

stock de blé-est absolument insuffisant

pour nourrir la population locale et les

200.000 réfugiés arméniens de Turquie1

qui sont exposés aux intempéries de
l'hiver dans les montagnes.
An cours des pourparlers avec l'auto-

rité soviétique, les délégués de Bakou ont

promis de procurer du pétrole, des muni-

tions, etc., mais ils ont formulé des ré-
serves en ce qui concerne la farine. Nous
ne savons donc comment on pourra faire

taire les cris de la faim puisque la Géor-

gie et l'Azubaïljsn eux.mêmes tra ver-

sent une crise de blé et il n'y a pas de

probabilités de faire venir de la farine de

la Crimée ou de l'étr mger,
C'est l'hislome des deux, années qui re-

commence sous d'autres formes. L'auto-
rité soviétique pourra-t-elle fournir d'ern-
blée et par ses propres moyen du pain,
de la lumière et de la liberté au peuple,
mécontent, nous le saurons sans retard

Les agents communistes de Bakou qui
connaissent bien la mentalité des-masses

ont apporté avec eux des denrées à Diri-

djan. Il serait à souhaiter que l'on pût
appliquer partout ce système et que la

population malheureuse d'Arménie ne re-

tombât pas de déception en déception.
Par la force naturelle des choses la

question de l'assistance étrangère se pose
ici de nouveau.

ЦШЙ>1дйзяяы№

Mme Vve Marie Anastassiadès et sa

fille Hélène, M. et Mme M. Psomiadès et

leurs enfants, M. et Mme Constantin

Anastassiadès, ainsi que tous les parents
et alliés ont ia douleur de vous faire part
delà perle cruelle qu'ils viennentd'éprou-
ver en la personne de leur très regretté

Georges A. ANASTASSIADÈS
leur mari, père et frère et vous prient de
vouloir bien assister à la cérémonie fu-

nébre qui aura lieu demain vendredi à

11 h. Ij2 a.m. en l'église orthodoxe de la

Sainte-Vierge à Para.

Constantinopie, le 16 décembre 1920.

Le présent avis tient lieu d'invitation

personnelle.
ШЁМЖШЁЁЁМЁЁЁШ
Les familles Allias, Fischer, Barzilai,

Franco, Hasson, Eskenazi, Elnécavé,
Eresсо, •emercient vivement tous les amis

et co.m i:-sances qui ont bien voulu leur

témoigner des marques de sympathie «à

l'occasion de la mort de teur très regretté

Marco ATT 1AS

ÂVÎS I
Nous avons l'honnen r de porter à la con-

naissance de MM. les négociants et de
l'honorable public de notre ville que la
raison

G, Zafiropouios à S. Conslanfinidis
(Qalata G:ner Abit han 4e étage No 19-20)

Téléph. Péra 545

en dehors de ses affaires commerciales a

créé une branche spéciale de commis-
sion, représentation ainsi que l'importa-
tion de divers articles européens.
Notre sieur Sp. Constanlinidis durant

son voyage en Europe a conclu plusieurs
contrats avec les plus importantes mai-
sons et fabriques dont les articles délient
toute concurrence quant aux prix et con-

dirions tels que:
Articles pharmaceutiques, électriques,

musicaux (pianos, phonographes, gramo-
phones, instruments). Batterie de cuisine,
outils, automobiles, petits autos à l'élec-
tricité, Ascenseurs, Jouets d'enfants, Ap-
pareils centre l'incendie, etc., etc.
Grandê Occasion pour les Familles.

Pianos magnifiques de première marque
pour familles à des prix hors concours.

Une visite à nos bureaux ast indispen-
sable.
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La Banque d'Athènes, Galaia, porte â

la connaissance de sa clientèle, qu'elle
possède un Entrepôt de transit à Gabata-
che,situé au bord de la mer et ayant accès
par terre à la Rue du tramway,acceptant
des marchandises de toute espèce et à des
conditions très avantageuses. Pour plus
amples renseignements, s'adresser à la
Ncar East Commercial Company Ltd,
Minerva Han, Galata, Téléphone : Péra
543.
Téléphone de l'Entrepôt : Péra 2766.

Académie île danse parisie une
Dirigé par fe professeur

FERDINAND
diplômé et décoré de l'Académie des
•Maitres de danse de Paiis

PERA RUE SOUTERAZr No 3
en face du Tokattian

Leçons chaque jour de 9 h. du matin à
minuit. Les groupes et les leçons par-
ticulièies sont acceptés â toute heure.

Vaste Salle luxueusement meublée, et
éclairée à la Parisienne.

Toutes les danses modernes. — Tango,
Foxtrol, Jazz Caprice, Wall:, Shot-
tish espagnole.
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Ali OLYCÉRO щ
En vente partout Щ

A vendre
Automobile Renault, limousine, 35 H P.

état neut. Prix d'occasion. S'adresser Yal-
diz Han No 9 ou au Grand Garage.

m

Trois goultes de
Kaol/on/ briller le
métal le plus sale.
Exigez le vérita
bie Kaol à l'èti-
quelle rouge.
En vente partout.
Refusez

les imitations.
Seul agent dépositaire
IVîeg. Fringhian
Stiabool Mcsîodot H es

tél. st . m.

1ИНШ 65 FORT
Lloyd Tries tino

Le bateau KAJtLSBAl> partira
vers le 18 déc.poui Dardanelles,Salonique,
le Piiée, Patras, Corfou, Valona,Brindisi,
liai i et Trieste.
Le bateau LEOPOLIS partira

samedi 18 déc. (Ligne de luxe) pour Pi-
rée, Corfou, Brindisi, Vcni»e et Trieste
(Voie Canal de Gorinlho).

Le bateau TTliOL partira di-
manche 19 décembre pour Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Ada ha, l.imassol, Lar-
naca, Mersine, Alexar.drctte, Tripoli,
Beyrouth, Gaiffa, Jaffà, Port-Said et Aie-
xandrie.
Le bateau PHAGA partira Inndi

20 dcc. pour Incboli, S; m-oun, Ordou.
Kerassuhde, Trébizonde, Batoum et Poti)
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du Lloyd
Triestin, Galata, Monmhané. Téléphone
Tera 2127.

Cle de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne régulière Consiple-Marseille
Le paquebot posteAXDR08 estai-

tendu de Marseille le lundi 20 déc.partira
des quais de Galata le samedi 25 déc., à
2 h.p.m. précises, pour Marseille touchant
Smyrne et le Pirée,acceptant des passa-
gers de le, 2e et 3e cl. des marchandises
pour ces destinations et pour New-York
avoc transbordement un PLrèe à bord
du transatlantique Jleyalli Elias.
Pour tous renseignements, s'adresser

aux Agents Généraux, Mess. Pandeti
Frères et C. A. Antoniadi, Galata, Omer
Abed Han, 2e Etage. Tél. Péra 1320 Pour
les billets de 3me classe s'adre*s?r à MM.
Moïse Hananel Phaliron han, Noiô Galata
Rez de chausrée. Téléph. Péra 179.

Navigation Pantaîéon
Le paquebot-posle AR(JAJDIA,e ap

G. G utzoucos jaugeant 15000 tonnes, vi-
tesse 16 neuds, télégraphie sans f.l, ca-

bines confortables pour 150 passagers en

ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,
partira de Quais de Galata, le vendredi 17
décembre à lo h. du matin directement
pour Mételin, Smyrne. Chio et le Pirée,
Durée du tiajet Gonsiple Smyrne 24 h.

» » « Puée 43 h.

acceptant marchandises et pessagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Saïd, Vo/o, Salo-
nique, Gavai la et LemnoS.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dressera M. N. E. Triand»fylîou, Galata.
Kelcheoglou han, N0 l.

Le bateau ZANETTA de la Navi-
gation iesviaki SifnéoFrères partira des
quais de Stamboul le j cmdi 16 dém à 3 h.

p.m. pour Gallipoli, Dardanelles, Renier,
ATvali Edremid My ti làno et. Smyrne.
Pour plus amples r. m-e

: gnements s'ad-
dresser à l'agence générale Galata, Mina-
couli Frères Kara MouMafa, Stavropoulo
han les Et Tél. lit.

Le bateau à vapeur TIIETTS sous

pavillon hellénique provenant d'Alexan-
drie arrive demain, MM. les réception-
naires de cargaison, sont priés de s'a-
dresser à l'Agence J. Kaiatnanolf Abit
Han N0 l'2„ Tel. Péra 851-

Le bateauОVitANIA , sous pavillon
hellène actuellement dans notre poi\
partira le 5]l6 cri. pour Constantza
Galalz et Brada acceptant des marchan
dises et passagers de Зше cl.

Pour p'us amples, renseignements s'a-
dresser à la Maison Maritime G. Dulger
et Go Tchinih Richtim Ibn, 13-14 Tél.
Péra 2563.

Navigation «ITHAQUE»
Ligne hebdomadaire entre :

Consjple,Chio,Mytilène, Smyrne Le Pirée
Le paqueb )t-poste yacht ITHAKI

d'une vitesse réelle de I4 noeuds, dis-
posant 150 lits dans des cabines de luxe
de 1ère et 2e cl. avec restaurant et fu-
rr.oirs etc. ainsi que des plaees couvertes
pour passahers de 3e cl faisant sa

ligne régulière part pour les ports ci-
dessus le dimanche Cq 19 crt.,à lo h. a.m.
précises
Pour marchandises et passagers s*?-

dresser à l'Agence G. Dulger et Gie,Tchi-
nili Rfh'tim han 2me é'age. N0. 13-14 Ga-
la ta. Téléphone Péra 25'">3.

Société hellénique
<l'eni reprises marilijnes

Ligne hebdomadaire Smyrne—Le Pirée
Egypte

Le vapeur de luxe J8MIN1 ра$ч
tira des quais de Galata mardi le 21 déc.
à 2 1[2 heures du soir, précises pour
Porl-Said touchant à Dardanelles, Myti-
tène, Smyrne,Chio, le Pirée, Crète et Aie-
xindrie.
Pour passagers de Ire, 2me, et 3me

classe et marchandises s'adresser à l'A-
gence générale JOSEPH GRESP1N,Galata.
Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
19-20 Téléph. Péra 2049.

Agence Maritime
E. 1, Courmoulis cl Со

Le vapeur bel 1ère THEOPMAXO
81HEJREDI jaugeant tonnes 4000
quittera le port de Gonsiple jeudi
lOcrt, à i h. p.m. directement pour Bà-
tomn acceptant passagers et marchandises
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à E. I. Courmoulis et Cie sur les

quais de Galata, Pingopoulo-Ilan premier
étage N0 1— 2 Tél. Péra ?225.

AVIS
Les bateaux partant de Gonstantinople

devront quitter le quai de façon à arriver
dans le carré d'arraisonnement avant 3

heures, ceux arrivant après В heures pour-
ront n'être pas contrôlés le même soir.

Contrôle interallié des passepoits. 2

Navigation Nationale de Grèce
Constantinopie - Le Pirée - New-York

Le Transatlantique connu
" Mogal 1 i Elias,,

Tonnes 18000 Vitesse 16 nœuds
partira du Pirée le 13[26 Décembre directement pour NEW-YORK acceptant des
passagers de Ire, 2me et 3me classes et des marchandises.

Luxe incomparable-Vitesse-Confort.
De Gonstantinople, départ par les paquebots de luxe de la même Compagnie

"Andros,, et "Naxos,,
L Agence Gcnéi aie de Gonstanlinopio délivre de billets pour passagers et con-

naissements directement pour New-York.
Pour retenir les places à temps et plus amples renseignements s'adresser chez :

Me tits. Pandellis Avères et С\ A. Àntoniadi,
Agents généraux. GALATA, Omer Abit Han 2me étage N0 4 et 5 Tél.Péra 1320.
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CONTE DU «BOSPHORE»

Le voisin de t
par

CHARLES-HENRY HIRSCH

Depuis longtemps, Mme Haisy n'avait

■ea "on voisin de table aussi brillant. A

force de dîner en ville et de recevoir, elle

connaissait d'avance le plaisir ou l'ennui

qu'elle tirerait de la conversation.Ce soir,

Mme Garral l'avait gâtée. Elle avait bien

vu son mari donner des signes d'inquié-

tude, à travers le surtout, les compotiers

de fruits et les fleurs, et d'encre la forte

vieille darne et le maigre tendron qui ne

parvenaient pas à le distraire de sa noire

jalousie.
— Tu ne t'es pas ennuyée, au moins !

Tu ne m'as même pas regardé une fois.

— Robert, si tu dois me faire une scèno,

attends au moins que nous soyons rentrés.

— Puis-je pourtant savoir qui est ce

monsieur qui t'a intéressée ?

— Mme Garral nous l'a présenté tout à

Meure : M. Paul Crosse.
— Qu'est-ce qu'il fait ?
— Je ne le lui ai pas demandé.

— De quoi avez-vous parlé ?

— Tu le lui demanderas !... Justement

le voici (iui vient vers nous.

— Tu voudrais bien que je m'en aille.

Je reste.
— Mes désirs sont tes ordres, au cor-

traire. Que tu es maladroit, mon ami 1

— Pas aveugle, heureusement !

— Qui sait ? dit, avec une cruelle légé-

reté, Mme Haisy.
En effet, Paule Crosse venait la rejoin-

dre. La maîtresse de maison l'avait arrêté

au passage. 11 écouta, quelques instants,

une jeune fille et, les convenances sauves

la quitta pour aller vers les époux en

discorde.
— Il a de la suite dans les idées, railla

le jaloux.
— C'est justemant ce qui me plaisait

dans sa conversation ! riposta la femme.

Elle ne fut qu'un sourire à l'adresse dv

l'ami qu'elle venait de se faire ; car il

avait avancé d'un grand pas dans son

sentiment, par la faute de l'ombrageux

époux, comme c'est le cas normal. Les

deux hommes s'abordèrent, sans nulle

gène de la part de Grosse. 11 ne parut

point remarquer la roideur de Haisy et

lui lit ce compliment:
— Je viens de remercier notre hôtesse

qui m'a donné pour voisine, à table, la

personne la plus...
— Monsieur Crosse, prenez g^rde ; il

ne faut jamais louer une femme à son

mari... Le mien sait le peu que je vaux...

— Voilà les femmes, cher monsieur !

s'écria Haisy.
— Ne m'en dites pas de mal... surtout

depuis que je connais un peu la vôtre,

cher monsieur !

— Un mot de plus, mon mari va vous

prendre en grippe !

— Tu me ferais passer pour je ne sais

quel insupportable...
— Mon ami M. Crosse a parfaitement

compris que je plaisantais.
Il y eut un- 4>etit froid, llaisy fut seul

à n'y rien trouver que d'hôsUle.
— Une cigarette, chère madame ?

La diversion amusa la coquette. Elle

prit une cigarette dans l'étui, la regarda,

puis :

— Robert, elles sont de la marque que

tu aimes et dont tu ne peux plus trouver

une boite !

— Monsieur, puisez, je vous en prie...

Et je puis vous céder un millier des mè-

mes...
— Accepte, Robert. C'est oifert de si

bonne grâce...
A ces derniers mots, le mari ne sut

réprimer ce fameux rire jaune qui aggra-

ve souvent l'entremise du hasard dans les

futures complicités. 11 avait pris une ci-

garette. On vint le solliciter pour
un brid-

ge.
-Jouez-vous, cher monsieur? deman-

t-il à Crosse.

—Quelquefois. Mais, -assurément, pas

ce soir, si madame me permet de lui

tenir un peu compagnie.
— Je ne demande pas mieux.

L'ami entraîna llaisy. Il se laissa faire

plutôt que de montrer à une troisième

personne sa fâcheuse humeur. Sa femme

la pouvait lire, comme il s'éloignait, aux

grimaces du frac, dans le dos. Afin c'e

n'y penser davantage, elle chercha du

regard une glace, y vit à la dérobée Paul

Crosse et consulta sur soi, ensuite, celle

du petit nécessaire d'or qu'elle ne quittait,
en vérité, que pour dormir.

—Madame j3 pense ce que vous dit

votre miroir.

—Alors, vous ne me flattez pas.

—Non, je suis véridique.
Il prit un temps et ajouta :

jf—Je ne mens qu'aux hommes, et quand
une femme m'y oblige.

—Oh ! il vous est arrivé qu'une femme

vous obligeât à mentir à une femme.

—Cela pourrait m'arriver encore une

fois.
—Une seule ?

—La dernière !

—Je sau-is mal...

—Vous m'avez parfaitement compris,
au contraire.
—Voilà votre premier démenti, et c'est

pour me faire la cour. Vous ne me l'aviez

pas faite pendant le dîner. C'est pour cela

que j'ai été si contente de vous écouter.
—Moi, j'ai été ravi de vous entendre !

—J'ai si peu parlé !

—Je vous écoutais en parlant. Je parlais
pour m'étourdir... pour vous cacher mon

plaisir aigu de vous deviner... de décou-

vrir... Savez-vous pas qu'à table... une

femme livre de soi... à un observateur

digne de la comprendre... des indices qui
valent une confession !

—Il fallait prévenir !... Brrr! vous êtes

dangereux.
—C'est vous qui l'êtes... pour le repos

d'un cœur qui se croyait bien tranquille...
avant neuf heures', ce soir...

—Vous parlez de votre cœur ?

—Ah ! si vous pouviez savoir, mada-

me, ce qu'il m'étonne... depuis...
— Depuis?
—... que Mme Garral m'a fait l'honneur

de me présenter à vous.

— Si vite que ça ?

— Si vite.
— Vous ne savez rien de moi !

— Oh ! si... Beaucoup !... Vos yeux...

vos cheveux... votre bouche... ce que vo-

tre toilette exquise m'apprend du reste...

la main que vous m'avez si joliment ten-

due... et votre mari... qui était là, lui

aussi...
Elle eut un mouvement, ainsi qu'à un

contact vulgaire qui aurait rompu son

plaisir.
—J'adore ce petit recul que vous venez

d'avoir, madame. Je voulais simplement
dire que... le fait de cette présence...

légitime.., auprès de vous... m'a éclairé

sur vous-même...
— N'insistez plus, monsieur... Vous

gâteriez l'opinion raçe que je me suis

faitede vous pendant ce diner ... Ma chc-

re Alice, nous faisions l'éloge, M. Crosse

et moi, de ton magnifique diner.

— 11 n'était pas mal réussi, convint

Mme Garral.

Montrant Mme llaisy, elle plaisanta :

— Elle est gourmande comme à douze

ans, monsieur Grosse !

Les deux femmes s'embrassèrent. Il y

eut quelques phrases sur le couvent où

elles avaient appris ensemble tout ce que

le monde devait leur faire bientôt oublier.

Et la maitresse de maison alla voir si les

joueurs, dans l'autre salon, ne manquaient
de rien. Les souvenirs échangés permirent
à Paul Grosse de reprendre avec aisance

l'entretien privé. Il fut scintillant, à mille

facettes, non moins qu'au bord de la пар-

ре. Une femme, une seconde, un vieux

monsieur à lunettes et à maximes profes-

sorales lui composèrent un auditoire pro-

pre à lui aiguiser l'esprit. Mme Haisy lui

semblait pensive. Il céda la parole au

vieillard qui avait à placer un bon lot de

paradoxes contre le progrès. 11 pensait à

ce qu'elle lui pourrait devenir,
et il ex-

primait, tour à tour, à l'intention d'elle

seule — par ses yeux qui la caressaient

discrètement et sa bouche silencieuse où

la cigarette paraissait, disparaissait à ses

doigts aux ongles étincelants— l'espoir de

séduire et la prière qui l'humilie juste à

point.
Lorsque le causeur en arriva aux lieux

communs, elle se leva, invitant Paul

Crosse à l'accompagner :

— Monsieur Grosse, je meurs de soif.

Au buffet, il improvisa un gentil cou-

plet sur le Champagne. Elle sourit, Pour-

tant, elle n'était point revenue de son air

songeur. Une amie le lui reprocha même

d'un ton évaporé qui la fit éclater de rire,

par l'effet du contraste.
Crosse le releva.

Il s'ensuivit une causerie à bâtons rom-

pus, où il laissa les autres prendre l'a-

vantage sur sa facilité. Cet effacement

volontaire fut sensible à Mme Haisy, à la

manière d'une offrande. Elle tendit sa

coupe au maître d'hôtel, afin de provo-

quer le jeune homme à ta prendre. Par

deux fois, leurs mains se frôlèrent. Elie

but lentement, déposa le verre et joua de

son éventail.
— Là belle dame veut encore quelque

chose ?
— Qui sait? fit-elie.

11 lui souvint d'avoir fait la même ré-

ponse évasive à son mari, tout à l'heure.

La coïncidence la divertit. Une brève

Jueur de gaieté éclaira ses traits. Crosse

l'avait guettée. li insista tendrement pour

savoir.
— Ah ! toi, je t'y prends à flirter !

— Nous sommes très sérieux, au con-

traire, medéclara M Haisy à la forte vieille

dame qui avait diné auprès de son Ro-

bert, et venait de se permettre ce propos

moqueur.
Et ils se retrouvèrent en tète à tête.

— Croyer-vous, Monsieur Crosse, que

l'amour puisse naître de la pitié ?

— Jamais chez une femme,en tout cas.

— Parce que ?

— La femme, pour aimer, doit avoir

été conquise.
Un peu plus tard, elle avoua t .'

— Mon marU m'a demandée deux fois

en mariage... л mon deuxième refus, il

s'est tiré une balle dans la poitrine... Il a

failli en mourir... J'ai accepté del'épou-
ser... Je n'ai toujours pour lui que de la

pitié... une tendre pitié... II n'aurait pas

eu de meilleure amie que moi, s'il avait

été raisonnable.
Elle attendait l'opinoin de Paule Crosse.

Il le heurta, d'un regard net où la volonté

était dure, et il promit :

— Demain, je ferai porter une grosse

boite de mes cigarettes chez vous, pour

M. Haisy.

MALADES
Des dizaines de milliers de médecins

prescrivent aux malades le Kate/laid D.

Kalenitchenko ( l'extrait de glandes
séminales) pour purifier l'organisme de

l'acide urique qui cause la plupart
des maladies, comme : neurasthénie,
névralgie,jaiblesse générale, décrépitude
sénile, anémie, chlorose, impuissance,
maux de tête, insomnie, consomption,
dartres, eczéma, boutons, la perte des

cheveux, etc. et pour fortifier l'organisme
et reconstituer ses forces pendant et

après toutes les maladies, opérations,
couches, hémorragies, blessures et gran-
des fatigues,qui est en vente dans toutes

les pharmacies et drogueries et à notre

Dépôt Général Rue de Brousse 23 .appar-
tement 2 Péra Prixpst. 250.— le flacon.

Prafiiifemont nous donnons d en~

Uiailliieiliclll voyons la brochu-
re détaillée avec des obscr-

vations de médecins.

POUDRE
ARYS

Fards (rose pour
blonde, rose pour
brune, rose manda-
r i n e, ocre clair,
ocre foncé, bistre,
mauve, rouge foncé,
rachel clair, rose

naturel, rouge vif,
chair), ,i

Blanche, chair, rose naturel, rose

pour brune, rachel clair, rachel
foncé, ocre

Aux délicieux parfum»
de grand luxe

Un Jour Viendra,
Parlez-lui de Moi,

Premier Oui,
L'Amour dans le Cœur,
L'Anneau merveilleux.

Ambre Vermeil,
Fex-Trot, Faisons un гбтт

Aux fleurs

Rose, Mimosa, Violette,
Lilas. Muguet, Œillet.
Jasmin. Cyclamen,

ARYS
3, Rue de la Paix, 3

PARIS

En ventepartout : Dépôt général
Représentant : S. MATALON, Kendros Han, Stamboul.

Maurice Faraggi, Droguerie-Parfumerie,303, Grand'rue de Péra Tél. Péra 2394.
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Rien qu'à raison de
fa(X>n

la plus soignée
et la coupe la plus mo

derne chez le Marchand
TAILLEUR DE PARIS:

ÂU

RAFFINÉ
Tissus défiant toute

concurrence

Paletots Réclame
sur mesure

Tdqs15
Appartement Damadian
an coin d'AsmalirMesdjid»

Gd'Rue le Fera

Souillon MAGGI

Avis
De la direction des biens des orphelins :

La fabrique d'alcool portant les Nos 1 et

150 avec ses dépendances, sise à Macri-

keuy, Kutchuk Tchekmedjé, à l'endroit de

la voie ferrée dénnominé Kalinder, appar-

tenant au négociant Halil Fahri bey et qui

était hypothéquée, ayant été mise en ad-

judication ceux qui veulent s'en rendre

acquéreurs doivent s'adresser à la direction
des biens des orphelins. (5813-1) .

ETRENNES
- LUXE ET UTILES

Buick Buick

Seuls représeulnuis :

AMERICAN FQRE1GN TRADE CORPORATION
Sirkedji, Péra, Nichantache

BAZAR DES INVALIDES
(EX-BEKIROFF)

Baghtché-Kapou, Stamboul. Téléphone Stamboul 40

GRANDS ARRIVAGES OE:
Chaussures françaises pour Dames

Ait c!es de voyage, bonneterie, lai-

nages, étoffes pour hommes, articles

de toilette etc...

Préfecture de la Ville
Section de Ravitaillement : Liste No 13

Tableau indiquant le prix maximum des Denrées

Alimentaires. Valable du 16 au 22 déc. 1920

Désignation :

Farines étrangères Irequalité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » »

Riz Américain Blourouse. .

» Akola
» Siam
» Caroline ,

» Rangon (cassé) . .

Riz anglais
» » cassé
Macaroni Indigène2me quai.

» de semoule
Haricots Tchali

» » 2me qualité,
s de Trébizoude . .

» Iloroz
» Barbounia Ire quai.
» » 2me »

Boulgour 2me qualité
» 3me »

Pommes de terre (Malte). .

» » de Maiseille.
Gr. d'itahe .

Oignons d'Italie .

Lait pur
Sucre crystallisé sec. . .

Sucre en cubes (Américain).
» humide.

Sucre en cubes (Hollande)

Prix Ptrs
ocque

32,-
26,-
28.50
22
50,—
42
32

28.—
23,—
42.-
45
27,-
22,—
18,-
28
24,-

12,50
9.50
10
40
57
84
53
86

Désignation :

Sucre en cubes extra.

Huile d'olive Ire qualité.
» » 2me »

» » 3me »

Savon extra extra (Kultché). .

» indigène extra. . . .

Beurre de 'Trébizonde salé.
« » 2me qualité
» Américain Ire »

» » 2me »

» » 3me »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» » 2ine qualité

Olives de Trilia supérieures .

Olives Indigènes Ire qualité. .

» » 2me »

» » 3ine »

Pétrole Américain Ire qualité
» » 2me »

« Batoum Ire qualité. .

Sel de table

Oignons (grands)
Viande de mouton kivirdjik . .

» s Daglitz .

Karaman
III . .

de chèvre.
Tiftik I. .

II

Tahin Helvassi.
Œuf . . . .

Prix Ptrs
l'ocqae

95
85
75
65
45
200
160
100,—
98
95
162
130
85
68
50
38
36
34
36
10
13.—
130
125
115
90,-
90.—
100.—
80.-
5.50

Parfumerie, Orfèvrerie, Maroquinerie, Articles fumeurs,
Services.de Toilette, Manucure, Fleurs artificielles, etc., etc.

ARTICLES FANTAISIE EN TOUT GENRE

PRIX AVANTAGEUX —

CHEZ

NOUVEAUX ARRIVAGES pour les fêtes dans noire RAYON de MODE

Robes, Manteaux, Chapeaux, etc.

Avis
« L'EVEIL »

Compagnie d'Assurances et de

Réassurances

Etablie en son Hôtel; 52, Rue Tailbout,
Paris

Gapital:25.000.000 de francs (quart versé)
Nous avons l'honneur d'informer le pu-

blic en général, et nos abonnés en parti-

culier, que nous avons recommencé à

opérer tant à Gonstantinople qu'en provin-
ces.

Pour toutes opérations : soit pour des

assurances en cours, soit pour de nou-

velles affaires intéiessant la Compagnie,
s'adresser à notie DIRECTION POUR

L'ORIENT; 26, 27 Tidjaret Han, Galata.

Pour la Compagnie «L'EVEIL»
Le directeur général

MAXIME DEROULEDE.

"V AS E L I N

Avis
Marchandises chargées sur les

bâtiments provenant de la Crimée
La Commission franco-russe de mar-

chandises examinera dans la séance du

samedi 18 décembre à partir de 14 heu-

es 30 à la Capitainerie Française du Port

(Quai de Galata) les revendications des per-
sonnes qui ont des marchandises sur les

bâtiments Chaland 56, liaicha, Oural,

Kieff, Askotd, Roumantzielf, Victoria.
Toutes ces personnes devront être mu-

nies des connaissements et de tous titres

établissant leurs droits de propriété, pour
obtenir l'autorisatiou d'enlever leurs mar-

chandises.
Le commissaire en chefde la marine

A LB Y
Président le la Commission franco-

russe des Marchandises.

AVIS

1. En ce qui concerne les denrées alimentaires qui ne sont pas

mentionnées dans la liste, on pourra les vendre avec un bénéfice de

15 ojo par oeque pour les articles dont les prix en gros s'élève jus-

qu'à 50 piastres où qui laissent du «tiré» et un gain de lOojo pour les

articles dont le prix de l'oeque dépasse 50 piastres.
2. Les vendeurs de denrées alimentaires pourront à l'exception

du sel, vendre celles ci avec une majoration de deux piastres pour les

localités éloignées et une majoration d'une piastre pour les localités

rapprochées.
3. Toute personne qui vendrait à un prix si peut soit-tl supérieur

aux prix maxima indiqués sur la liste ainsi que tout vendeur qui ne

placerait pas sur la marchandise une étiquette indiquant le prix de

vente seront passibles des dispositions prévues par l'article 4 du décret-

loi du 27 mai 1320.
4. Les vendeurs qui auraient des plaintes à formuler concernant

les prix indiqués sur la liste doivent s'adresser directement à la section

du ravitaillement de la préfecture.
5. Toute personne qui aurait à sa plaindre d'un vendeur peut

s'adresser aux fonctionnaires municipaux du poste le plus proche, ou

bien aux commissaires adjoints chargés de la police municipale se

trouvant dans les différents postes. Les plaintes peuvent être adressées

verbalement ou par écrit et seraient immédiatement prises en con-

sidération.

De la préfecture de la ville;
Il avait été décidé de ne louer

les bureaux et magasins du han de

la Bourse qu'à des agents de chan-

ge et à des courtiers. Cependant
aucun agent de change ou courtier
ne s'étant encore adressé au bu-

reau de l'économat, et cette situa-
tion ne pouvant continuer sans

préjudice pour la ville, une enchère
aura lieu au susdit han, le mer-

crèdi 15 courant, en présence des

fonctionnaires de la préfecture. Les
agents de change et courtiers au-

ront un droit de préférence. Ceux
d'entre eux qui voudraient louer,
doivent s'adresser au jour précité,
de midi et demi à 2 h., muni d'un
cautionnement de 240 livres pour
les bureaux de l'étage supérieur,
et de 300 livres pour ceux du rez-

de-chaussée.
L'adjudication définitive aura

lieu le mercredi, 22 courant. Après
cette date, la préfecture cédera les

bureaux sans préférence aucune,
5826-1

La seule firme qui puisse employer ce nom est sans contredit la

« Chesebrough Manufacluring Со. de New-York >

qui la première a fabriqué en 1871 ce produit, découvert par Robert A.

Chesebrough, et qui aujourd'hui rend de grands services à l'humanité. Toutes

les autres marques de ce nom sont de pures imitations.
La Chesebrongh Manufacturing Go fabrique de ia Vaseline d'une pu-

reté irréprochable et d'un effet très efficace. Ses différentes préparations
servent de remède contre les Maux de téte, la névralgie, lès maux de gorge,

la toux, les maladies de la peau, les brûlures du soleil, le feu du rasoir, pour

guérir les plaies, les morsures d'insectes,etc., pour guérir les maux de dents,

d'oreilles, pour le soin de la peau et de la tête, pour éviter des irritations

sur la peau, cont-e les rhumes de cerveau, pour faciliter la respiration,
etc., contre la conspiration, le rhumatisme, etc., etc.

En vente partout et dans les principales Drogueries et Pharmacies de

notre ville. Se méfier des contrefaçons.

Agents exclusifs :

EDWARDS & SONS (Near East) Ltd
GulbenkFan Han, Sirkedji, Stamboul.

TÉLÉPHONE : Stamboul 1911, 1912

I
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G. RAMAZZOTT!
la Maison mondiale bien connue

met en vente ses'liqueurs a des

prix de réclame exceptionnels en

gros et en détail.

S'adresser à :

Mrs Forlanini & Cis
Galata, rue Fermenedjiler,

Yêni Han, No 26

Dr ORPHÂNIDÈS
de l'Université de Paris,

Maladies vénériennes
et syphilitiques

Injections 606-914 absolument
indolores

375 Grand'Rne de Péra

Avis
De là Préfecture de la Ville ;

Par suite du manque de la farine
de maïs sur le marché, il a été dé-

cidé de fabriquer le pain, de se-

conde qualité avec de la farine amé-
ricaine de Ire qualité pour 50 ofo,
de la farine de maïs pov.r 25 ofo et

de la farine d'orge pour 25op>. Vu
la hausse du prix de laÇarine d'orge
le pain en question srera vendu à

partir de lundi 13 décembre cou-

rant au prix de 14. (?ts. 10 paras
le kilo. Le pain frun^ole et le pain
de Ire qualité serond vendus au

même prix que par le» passé.
5827-1

1Offres et Demandes !
A vendre d'urgence brillants de fa-

mille, boucles d'oreilles Ц carats, une

bague y carats, une broche 6 curais etc.

Pas dhniermjédi tire, s'adresser péra Rue

Yazidjt Maison No 61 apot No 4 — 579;,

Porrill pass sport a 'i nom de M.Georges
SulUU Dobvxfiuboff délivré nar le Con-
sulat polonais de notre ville daté du 23

Février 1920 sous N0 173. Je déclare eu

conséquence qu'il est nul et non avenu.
5792-

Etudiante françaisSStt-
glais, mathématique. Ecrire au journal
sous initiales ; B. d. 0. 5787-3

Bonne pianiste diplômée du Conser-

les langues étrangères cherche place ou

leçons a Prétentions modestes.- S'airee-er
••au jouina eous «françuise » (5782 -3)

AVPîîdrP c^et en cliène pour ban-
Tuilulu que, bureau ou caisse. S'a-

rire, ser à The Anglo-Asiatic Go Ltd,Stam-
iboul Djelal Eey Han N0 4l7- tél. St 565-

5707

Clinique des Maladies Уeue-
rÎPîlilPÇ ^ céder pour cause de ôs part
llulfllud avec bail pour l'année 19jL
ainsi que tout un riche matériel mo-

derne de chirurgie et le mobilier si l'on

veut. S'adresser au journal sous iri-

iiales J. M. 5618-10

Automobile ?'mèriceine
« Osmobil » à

places est à vendre a

rdes conditions favorables. Les inté-

ressès doivent s-âdresser ■ au magasin
N li au ez de-chaussée d'Eumer-Abid
han, —5414.

Gérant DjEMIL SIOUFFI avocat


